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A     PARIS, 

Rue  Saint  Jean  de  Bauvais  ,  au  Mont  -  ParnafTc, 
M.     D.  C  C  I  I. 


Avec  Privilège  dg  5*  Majefii, 


A    MONSIEUR, 

MONSIEUR 

LE    COMTE 

D'A  YEN. 


L 

\^MÈ^   O  N  S  I  M  V  R, 

La  confiance  avec  laquelle  j'ofe  vous  prefent<?r  « 
Trcifiéme  Volume  des  Parodies  Bachique*  , 
tfi  nm  fuite  de  Vafârobanon  dmt  vMi  avez  kewrf 


E  F  I  T  R  E. 
h  s  deux  f  fémurs.  Quelque  foibU  que  foit  cet  horrs\ 
mart ,  feftere  que  vous  n'aurez  égard  qu'an  zèle 
qui  l'anime ,-  &  je  "*  eroiraj  trop  heureux ,  fi  vous 
daignez  fiuffrir  que  ]i  profite  des  moindres  occafions 
pur  v$m  témoigner  Avec  combien  (terej)ec7  je  fuis  , 


2H  0  AT  S  JE  V  Mi 


Votte  tres-humble  &  rrêVobeiïWt 
Serviteur,  C.  B  a  i  l  a  r  d. 


AVERTISSEMENT. 

E  S  deux  premiers  Volumes  des  Nou- 
velles Parodies  Bachiqjjes  ,  ont 
été  reçus  trop  favorablement  du  Public, 
pour  ne  pas  donner  lieu  d'efperer  que 
ce  troifîémeaura  le  même  fort  :  du  moins 
n'a  t'on  rien  épargné  pour  le  rendre  digne  delà  cu- 
riofité  des  Connoifleurs,  &  c'eft  l'attention  que  l'on  a 
eue I  n'y  rien  inférer  de  fuperflu,qui  en  a  retardé  l'Im- 
preflktn  d'une  année.  Les  Airs  parodiés ,  dont  étoient 
compofés  les  deux  premiers  Tomes ,  avoient  été  ti- 
rés des  Pièces  de  Monfïeur  de  Lully ,  rangées  félon 
le  temps  de  leur  reprefentation  :  Les  Opéra  des  au- 
tres Maîtres ,  qui  ont  fuccedé  à  ce  grand  Homme 
ont  été  difiribuez  dans  le  même  ordre ,  jufqu'à  ce- 
luy  de  Venus  &  Adonis,  &  ont  fourny  la  ma- 
tière de  ce  troiféme  Volume.  On  n'a  pas  cru  néan- 
moins devoir  raiTembler  indifféremment  tout  ce  qui 
fe  prefentoit ,  mais  on  s'eft  borné  au  choix  des  Air^ 
les  plus  connus ,  &  les  plus  approuvés. 

Comme  on  a  remarqué  que  les  Vaudeviuu 
étoient  plus  de  commerce  que  les  Airs  parodiez, 
on  a  crû  devoir  augmenter  le  nombre  des  premiers. 
Et  pour  les  varier  davantage  ,  on  les  a  coMp- 
pcz  de  fîx  en  fîx  par  un  nouveau  Refrain  :  ainfi  l'on 
trouvera  dans  ce  feul  Tome  neuf  Rondes  de  Table; 
au  lieu  que  les  deux  précédens  n'en  contenaient  que 
chacun  trois.  Cette  nouvelle  diipofition  ne  peut  man- 
quer d'agréer  au  Public  ,  dont  on  a  confulté  le  goût, 
&  c'eft  l'unique  règle  qu'on  fe  propofera  pour  la  corn» 
pofition  du  quatrième  V«)um«  OjU'oû  fera  moùi$  ^ 
tendre  que.  celuy-cy. 
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NOUVELLES 

PARODIES 

BACHIQUES. 

*************  s************ 
ACHILLE. 


PROLOGUE. 
Bouréc. 


;£feë 


Eut  -  on    /amais     a- 


PiiipiîïÊïiiiî 


roir  du  chagrin  ,  Quand  on    a     de    bon 

T  O  M   E     I  I  I.  A 


ACHILLE, 


vin  ?         vin  ?    Pour  bannir    l'humeur 

a  *:$:5E±:|:^^:±2ïix:|î3^iE±Ë 

noire ,  Ne  nous  occupons  qu'a    boire  :  Pour 

îprïiiliiJUïïf 

bannir  l'humeur  noire ,  Buvons   jufqu'à"  de 

«î=F — --g.-i  ■•» 


main.  Pour       main. 

Second  Couplet. 

Soupire  qui  voudra  pour  le  bien  ; 

Je  veux  boire  le  mien  : 

Le  vin  eft  ma  folie  ; 
L'Amour  me  germe  &  m'ennuyej 

Le  vin  eft  ma  folie, 

Le  refle  ne  m'eft  rien. 

M.  Vault. 


ACHILLE. 

Menuet, 


Bachus    eft    aymable ,     Son    empire  eft 
doux  :      Amant       mife-         rable ,  Que 

||iîÉ|plï|gË|Ë|^|| 

ne  cherchez-vous ,  Les  plaifirs    de 
table,     Qu'on     prend      parmy 


~"jï3"*iW 


nous  ?    A-         nous. 


M.  L.  D.  R. 


Second  Couplet. 
O  l'humeur  gaillarde , 
Qu'infpirent  les  pots  ! 
On  rit  ,  on  bazarde 
Chantons  ,  &  bons  mots  : 
On  donne  nazarde 
Aux  pafles  Cagots.  M.  Vault. 

Ai, 


'4  ACHILLE. 

ACTE     TROISIE'ME. 

|g|!iËiiipIii 

Amy  ,  l'aurois  -  tu  pu  croire  , 

L'on  ayme  à       boire,    L'on    ayme  à 

|I§iIfigIiiï1 

boire ,  Chez  les  Morts  >  Amy  ,  J'aurois-m 
-s-»M : : =-4— 


pu  croire ,    L'on  ayme  à 

llijplgi^pii 

boire,   Sur   les    fombres     bords? 

iiifîiiilîiili 

bor4s  ?    Lorfcjue     de  no-as  pluton     dif- 


ACHILLE. 


pIÊÉÊSIIÊII 

pofe ,  Nous  ne  fai-         Tons  dans  fa  pai- 


fible       cour ,  Que   boire   nuit     & 

fiiîlÉiïilÉÉf 

jour,    Que  boire     nuit  &  jour.    Et  ce  fleu- 


[iiiiiiiiiiii^ 

ve  d 'oubl y, qu'on  nous  propofe,  N'efl  autre 
chofe ,  Qu'un  vin  charmant ,  tel  qu'on  le 
boit     icy ,       Pour  effacer    des  cœurs    l'a- 

IJliïilipSi 

:no»irj  &  le  foucy.     L'amour,  &   le   fou- 

A  iij 


6  ACHILLE. 

=t    1.     I   A    1-4-Jt 


cy.  cy. 

Second  CoufUt. 

Ceffe  de  nous  faire  accroire 

Qu'on  aime  à  boire  y  £;*. 

Chez  les  Morts  : 

Celle  de  nous  faire  accroiie 

Qu'on  aime  à  boire  , 

Sur  les  fombres  bords. 

Lorfque  la  Parque  inévitable 

Vient  triitement  pouffer  nos  jours  a  bout, 

On  ne  boit  plus  du  tout,  bis. 

Plût  aux  Dieux  que  ton  couplet  agréable 

Fut  véritable-! 

Je  verrois  le  trépas  d'un  cz'û  ferein 

Si  la  bas ,  comme  icy ,  Ton  buvoit  de  bon  vin  ; 

L'on  buvoit  de  bon  vin. 

M.D.L.; 


ACHILLE. 

Troijîéme   Couflet. 

Quand  la  Parque  meurtrière 
Nous  tient  en  bierre  ,  bis. 

Qu'on  eft  fot  ! 
Quand  la  Parque  meurtrière 
Nous  tient  en  bierre , 
Adieu  verre  ,  &  pot. 
Un  corps  dans  Ion  fort  pitoyable 
Au  bord  du  Stix ,  dans  un  cruel  frifïbn  , 

Songe  à  payer  Caron.   bis. 
Détrompez-vous,  la  boilTon  chez  le  Diable 
Eft  deteftable  : 
Dans  leur  repas  ,  Proferpine  &'  Pluton  , 
Ne  boivent  que  de  l'eau  du  bourbeux  Phlégeton, 
Du  bourbeux  Phié^eton. 

M.  L.  M, 
Quatrième  Couplet. 

Pour  parvenir  à  vous  plaire 
Que  faut-il  faire ,  bit. 

Belle  Iris  ? 
Pour  parvenir  à  vous  plaire 
Que  faut- il  faire 
Contre  vos  mépris  ? 
Eh  quoy  toujours  inexorable  : 
A  tant  de  pleurs,  de  fanglots  amoureux  ; 

De  foùpirs  &  de  vœux  !  bu. 
Pren  pitié  d'un  malheureux  qu'on  accable, 
Bachus  aimable  , 
Toy  feul  ,  comme  le  père  du  pîai/îr , 
Tu  peux,par  ton  bon  vin,m'empécher  de  mourir, 
M'empêcker  de  mourir. 

M.  L.M. 
A  iitj 


K  H  I  L  L  L 

Cinquième  Couplet. 

Non ,  rien  n'eft  plus  agréable 
Que  d'être  à  table,   bis. 

Tous  garçons  : 
Non ,  rien  n'eft  plus  agréable 
Que  d'être  à  table 
Vivant  fans  façons. 
Arec  le  fexe  on  eft  en  crainte  ,"- 
H  faut  avoir  mille  fâcheux  égards  ,• 
Taire  les  mots  gaillards  , 
Boire  moins  des  trois  quarts. 
Mais  nous  pouvons  tout  faire  fans  contrainte," 
Loin  d'une  Aminte , 
Qui  jour  &  nuit  mal  contente  de  nous , 
Compte  toujours  les  coups,  bis. 

M.  H. 
Sixième  Couplet. 

Les  vins  font  verds  ,  mon  Compcre, 
Tu  ne  bois  guère  ,  bis. 

De  bon  cœur  : 
Les  vins  font  verds ,  mon  Compère  , 
Tu  ne  bois  guère  , 
Ah  Dieux  !  quel  malheur  ! 
A  Rheims  Bachus  ,  qui  l'eût  pu  croire  ! 
A  tant  bu  d'eau  qu'il  n'a  plus  de  vigueur  , 
Ny  pour  nous  de  douceur,  bis. 
Nous  buyons  fans  plaifir ,  mais  il  faut  boire 
Pour  nôtre  gloire , 
Avec  Bachus  partageons  biens  &  maux, 
Il  £uK  de  fes  amis  fupporter  les  défauts  , 
Supporter  les  défauts. 

M.  L.  P. 


ACHILLE.-  9 

Air  de  Violon  fuivant. 


Si    le  Deflin     Te    condamne  à  l'ab- 

îiiippiiliili 

icnce,  Boy  de  ce  bon  vin,  II   a   la  puif- 

ilMiïiiiliîii 

fancc ,    De  diilîper         le  plus  noir   cha- 
grin  :  Quel  prix  dois  -  tu    prétendre  ? 

ïtfWÉliiiïïfi 

Et   que  te      iert    d'être     fl         tendre , 

liliîgliiilii 

Loin     de  la     beauté      que  tu  chéris  ? 
Malheureux!  tes  cris,     tes  cas ,     Ncfc.au* 


I» 


ACHILLE. 


ifiiltlliiiië 

roient  de  fî  loin    fe  faire  entendre  ?  Boy  ,  ta 


Belle    fait   peut-être         pis. 


Second  Couplet. 


M.  V- 


Je  fuis  content 

De  n'aymer  plus  Silvie, 

J'eftois  trop  confiant, 

J'ay  changé  de  vie  ; 
On  elt  bien  fol ,  quand  on  aime  tant. 

Mon  cœur  n'eft  plus  de  même  , 
Je  fouffrois  une  peine  extrême  ; 
Quand  je  foupirois  pour  fes  appas  , 

Je  perdois  mes  pas ,  mes  pas , 
Mes  Amis  m'ont  dit  qu'il  vaut  mieux  que  j'aime, 
Le  bon  vin ,  &  les  joyeux  repas. 

M.  D.  L. 
M* 


ACHILLE. 

Troifiéme  Couplet. 

Je  ne  fçaurois 
Donner  dans  la  rafade  ; 
Mais  fi  tu  voulois, 
Mon  cher  Camarade , 
A  petits  coups  je  m'enyvrerois. 

Lorfque  Ton  s'empoifonne  ; 
Je  trouve  la  méthode  bonne 
De  s'étourdir  d'abord  la  raifon  ; 
Mais  quand  il  eft  bon,  bien  bon, 
Ménageons  le  plaifîr  que  ce  jus  donne, 
Non ,  il  ne  fçauroit  eue  trop  long. 


£& 


i>  "A  €  H  !  t  t  !. 

Sut  VAir  ,  Triftcs  boccaçes- 


*g 


lÉlIfiitfiÉI 

C'eft  trop  de    peine     D'aimer  toujours  Cli- 

linigiitiliîil 


meine  ,  Sans  le  bon  vin,  On  eft  toujours  cha- 


^ïÉîllIlfiïir 


grin  :     Chères    bouteilles,    Vous  faites 


-,-« 


des  merveilles ,     Sans  vous,  helas  !     L'Amour 


eft  fans  ap-    pas. 

Second   Couplet. 

Dans  nos  prairies 
Les  herbes  font  fleuries  : 

Que  le  Soleil 
Eft  brillant  &  vermeil  i 

Sn  clarté  pure 
Fait  jevoir  la  verdure  , 

Et  for  le  gril 
Le  frais  poilTon  d'Avril. 
fm  tf  Achille, 


M.D.  L, 


2EPHIRE    ET    FLORE,      rç 


ZEPHIREETFLORE. 


PROLOGUE. 
Sur  la  Bourée. 


Quelle       liqueur    ks  Dieux  nous  ont  don- 


<& 


née?  Pour    la  fanté,  C'eft  un  rare     thre- 

lîiilil^ElpIii 

for:         Avec    ce  jus   la     Parque,au  Siècle 

plliiiiîiillfil 

d'or,  Filoit  des  humains  la  de-  itinée.       Quel- 


le  liqueur  les  Dieux  nous  ont  donnée?  Pour 


*4 


ZEPHIRE 


la   famé   C'eft  un  rare      threfor  :    Cha- 
que coup  qu'on  en  boit,  vaut  une  année,    Bu- 

piiiilïlÉîIiill? 

Tons  icy      ks    ans  du  vieux    Neftor.     Quel- 

pïilÉliiigilî 

le    liqueur  les  Dieux  nous  ont  donnée  ?    Pour 


la.  fan  té   C'eft  un  rare      threfor. 


M.  V. 


ET     FLORE. 

Branle. 


1$ 


Tandis    qu'icy    bas  nous  vivons,    Buvons, 
fans    cefle ,    buvons  :     Din  dan  dons;  De  cet- 
te  cloche    fide-        le  Retien      les    leçons , 


Profitez,     dit-    elle,  D'un  temps  qui    s'en- 


wmmm 

fuit,  comme  mes  Tons. 


M.  V. 


s8& 


\6  ZEPHIRE 

Second  Couplet. 
Je  demande  dés  le  matin  , 
Avant  mes  chauffes ,  du  vin  : 

Et  je  d;s , 
Si-tôt  que  je  tiens  mon  verre , 
Boa  père  Bachus  , 
Les  biens  de  la  terre , 
Ne  font  rien  au  prix  de  ton  bon  jus  :    M.  L.  M. 
Troifiéme  Couplet. 
J'ay  pour  tout  vaillant  deux  e'eus, 
Que  j'abandonne  à  Bachus  , 

De  tout  temps 
La.  fortune  m'eft  contraire  t 
Et  l'Amour  aufîî  , 
Buvons  ,  mon  Compère , 
Pour  noyer  dans  le  vin  tout  foucy.        M.  L,t  M. 

Quatrième  Couplet  en  choquant  le  verre. 
Ah  !  que  d'un  verre  à  demy  plein , 
On  tire  un  fon  doux,  _&  fui. 

Tin  ,  tin  ,  tin  : 
Laquais  ,  mon  verre  fe  cafTe 
Je  veux  le  changer  ; 
Apporte  une  taiîe , 
J'aime  encor  mieux  boue  ,  tans  danger. 

M.  Vaulr. 

Cinquième  Couplet  en  njerfant  a  loin. 
Bouteille,  dont  nous  fommes  foux  , 
Que  vôtre  murmure  eft  doux  ! 

Glou  ,  glou,  gloux: 
Gazouillez  ,  charmez  l'oreille  , 
Sans  jamais  tarir  : 
Ah  !  chère  bouteille  , 
Vous  vous  vuidez ,  il  faut  vous  remplir. 

M.  Vaulc. 
Htgattdw. 


ET     FlOKi 


Ï7 


Sçay-tu  pour-       quoy  Nanette  à   boire     me 

iilllIllÉpÉl 

v«rfe?  Sçay-tu    pour-        quoy      Na- 
nette  boit    avec      moy?        C'eft  que   l'A- 

ÉiLÉiJiltlÉ! 

mour  Toute     la  nuit  me       bcrce,Quand  j'ay 

iifliiliiJlll 

bu    le  jour.     C'eft  que  l'Amour      Tou- 

IfiifËÈilIfil 

te  la  nuit  me       berce  ;   Quand  j'ay  bu   le 
T  o  m  fi    1 1  I.  B 


3? 


2EPHUB 


m 
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jour,    f'eftque   l'A- 


M.  V. 


Second  Couplet, 


On  dit  par  tout  que  je  fuis  un  yvrogne, 
Que  j*ay  du  goîît  feulement  pour  le  vin. 
Et  que  mon  teint,  avec  ma  rouge  trogne, 
Fait  peur  à  Catin  : 
C'eft  mon  deftin 
D'épuifer  la  Bourgogne 
Ou  croît  le  bon  vin» 


^^ 


£  T     FLORE. 

ACTE     SECOND. 

Zes  Echos. 

Philis     j'aime  bien  mieux,  Pbilis  j'aime  bien 

liîiiËlpiiîl 

mieux  Ce  doux  Nettar,  boiiïbndesDieux,Ce 
doux  Nectar  ,  boifïbn  des  Dieux,  Que  vos  beaux 

E|E!EÏ;-:?i|:iE|E!Eg{:^:|rîr 


yeux  :   Que  vos  beaux  yeux  :  Sans  contredit,  jeu- 
ne  Bergère  ,      Sans  contredit ,  jeune  Ber- 

plÉiiililiililîl 

gère,  Le    vin  a  des  appas,  Que  vous  n'avez 

Bi, 


u>     ZEPHlRÊETfiORÊ. 
d         f  
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pas  ;   Que  vous  n'avez  pas  ;    En   amour 


mm 
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les  plaiiîrs   font    courts,  Et  Ton    boit 
d 


les  nuits  &  ks   jours.      Et  Ton    boit 


ks    nuits  &  ks    jours.        jours. 
Fin  éU  Zefhire  &  Flore. 


THETIS    ET    PELE'  E.       il 

THETIS  ET  PELE'E. 


PROLOGUE. 

Grand  Air  dan/ant. 


Quand  les  fureurs    de  la  jalou/îe , 

iiîipliiliilïii 


Viennent    troubler  mon    cerveau  ;    Je 


— - — «^- 

vo-  le  chez    RoufTeau,  Guerii 


iliiëslllil 


cette    Phrene/îe,  Avec     Ion  vin   nou- 

lllilliiilil 


.yeau:     feau  :    Cette     ligueur  ;  Par  fou  a- 
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liipIÉlfeiPi 

■greable       vapeur ,  Scait  < 


-greabîe        vapeur  ,  Sçait  difîîper       les  trou- 


blés         de  mon   coeur  :    Bâchas ,  tu 

pîilillliiliii" 

donnes       à  la         fi?      c,    Plus     d'heu- 

reux        moments,  Que  l'amoureufe        fo- 

lie         Ne  caule     de  tourments,  ments. 

M.  R. 


%m 


ET    PELFE.  n 

ACTE     PREMIER. 
Air  des  Tritons. 

PipËlfiiliWî! 

Pata*  pata       pan ,    Dieux  quel    fra- 

lililliillfli 


cas  de    guerre  ï  Au  bruit  que  j'entens,    Ré- 


mmé^m 


pondons,  mes  amis,  à  grands  coups     de 

piiUlîSiliili 

verre ,    Voila      le  party     que  je  prens  j  Et 

pill^lplppil 

tandis  que  Ion     court  fufc  les    bords    du 


m 


Rhin, Courons     au  vin  ;  Vite,  vite  à 


î*  T  H  E  T  I  S 


boire  ,  Et  que  le     vin    coule  de  toutes 
parts.  En  fuivant  Bachus,  couvrons-nous  de 

piiiiiiiFiiiîi 

gloire;  Les  uns  prés  de  MarSjCherchét  les  ha- 

ïiËÉfiiiïli 


ïards  ;   Volez  braves  Soldats  à    la  vi- 


croire  ,  No9  moins  fiers  gu.rriers ,  "Nous  arro- 

pifiiiiHifiS 

fons  de  vin  nos  gofars.   Vite,  vite  a         fiers, 

M.Re. 

Shy 


ET     PELE'E.  is 

Second  Couplet. 

La  jeune  Cloris 
Senfible  à  mes  ennuis  , 
Ma  rendu  les  armes. 
Je  ferais  maître  de  tous  fes  charmes, 
-oi  le  Vulcain  de  cette  beauté 

Dont  je  fuis  enchanté, 
N'êtoit  nuit  Se  jour  à  fon  côté. 

Ne  me  quitte  point  , 
Divin  flachus ,  en  ce  prenant  befoin  I 
Tu  fçais  que  cent  fois  j'ay  quitté  i'Amour 
Malgré  tous  Ces  attraits ,  pour  groflîr  ta  Cour  : 
Ah  !  prête-moy  ton  jus  , 
Pour  endormir  ce  vigilant  Argus , 
Ec  laiiîè-moy  le  Coin  du  (urplus. 

M.  S,; 


SftfS 


Tomi  III, 


%t  T  H  E  T  I  5 

Loure. 

Tel    qui    rie    &  qui   chante,      Tel 


qui  paroît    l'ame     contente  A  fouvent  dans  le 


cœur,  Malgré  fa     belle  humeur ,  Un  fèu  qui 

piitliliiiig 

le    tourmente ,    Dont    la     vive   ar- 
deur    N'eft jamais  fans  douleur: 


9=*r* 


leur  ;  Jeune  Iris,  c'eit  en     vain ,  Que  /c 


ET    P  E  L  E'  E. 


|ÉiiÉ|iÉ|!!-îÉg 

veux   me  dé-     fendre  ;  Quel  fecours     at- 

iiiiiiiliilil 


tendre,    Si  ce  n'eftdu    vin?        Cepen- 


psâlipiiilil 

dant  le  bon  vin  en  ce  jour,  Loin  de  guérir  ma 

ppjiiîiiîiiii 

peine , .  Redouble     ma    chaîne  ;  Et  prés 

iiiiiigiiiili 

de     vous  m'entraîne ,     Autant    que    l'A- 
mour.      Il  me   fait  parler  de     mon  mar- 

iliïiipl||pi 

tire,     J'étois      trop  diferer,      J'aimois 


fe5 


T  H  E  T  I  S 


trop      en  lecret  ;    Et  mon  cœur  qui  foii- 


pire  ,  Sans  ce     jus  ïî    doux  ;  N'eut  ja- 
mais  ofé         dire ,     Ce  qu'il  fent     pour 

Fpifg|ig|j|f 

vous.     Jeune  Iris ,  c'eit  en  vous. 

M.  D.N, 


*B&P£ 
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ÎT     PELE'E,  %9 

Second  Coupler. 

La  plus  belle  Bergère, 
Souvent  cache  une  amc  légère. 

Ses  plus  tendres  feux  , 

Les  plus  doux  de  les  vœux 

Sont  pour  le  moins  finceiCg 

Et  le  moins  amoureux, 

Qui  foiîpire  à  fes  yeux. 

C'en  eft  fait  déformais  ; 

Je  fuis  las  d'être  duppe, 

Je  dis  à  la  jupe, 

Adieu  pour  jamais  ; 
Sous  les  loix  de  Bachus ,  tous  nos  jour« 

Coaient  fans  jaloufîe  ; 

Dieux  î  quelle  manie  ! 

D'employer  fa  vie 

A  d'autres  amours  ! 
Adieu  donc ,  trop  injurie  Silvie  ; 

Je  quitte  ta  loy  , 

Je  dégage  ma  foy, 

Si  tu  n'as  point  envie 

De  vivre  pour  moy, 

Aurois-je  la  folie 

De  mourir  pour  toy  ?  M.  V. 

C  iij 


3»  T  H  E  T  I  S 

ACTE    SECOND. 
Marche  de  Jufiter. 

pCSHiiÉili 

Vous  vou-     lez  ,  bdle    Silvie  ,  M'eny- 

pHiïillliËÉg 

vrerdans  vôtre  repas;  Ké  o,uoy?faut- 

il  pour  remplir  vôtre  envie  r         Tant  de  vin 


w-^izzî:z:: 


~  —s~r 


iS  i 

.  Pîiir. 

coûte         Pas  une      goûte ,      Vos  yeux  ne 


de  Champagne  à"     bas  ?  Sans  qu'il    en 


coiite         Pas  une      goûte ,      Vos  yeux  ne 

fiÉÉltilllil 

ûiffifent  -    ils  pas  ?  Hé  quoy  ?  faut-        pas  ? 

M.    Ey 


E  T     P  E  L  E'  E,  31 

Second  Couplet. 

Je  fuis  las,  belle  S  il  vie  , 
D'adorer  tes  charmants  appas  ; 
Si  tu  ne  veux  contenter  mon  envie," 
Je  vais  chercher  d'autres  ébats  y 
L'Amour  me  lailTe, 
Bachus  me  prefTe , 
Je  vais  me  jetter  dans  Tes  bras, 

M.,  il 

Trolfiéme  Couplet. 

Toute  la  nuit  l'Amour  m'éveille 
Bachus  me  tient  à  l'erte  tout  le  jour: 
Charmant  Bachus ,  ou  fay  que  je  fommeilh 
Ou  me  fais  oublier  l'Amour. 
Au  lit ,  à*  table  , 
L'excès  accable , 
Le  repos  doit  avoir  fon  tour, 

M.  Vauît; 


«8» 


C  în'j 


3i  T  H  E  T  I  S 

ACTE     TROISIEME. 
Grand  Air  du  TXeJlin. 

t££ESœaEpË*6iE 


Ali  î    ma    Climeine      je  m'apper- 


çoy  Que  tu  bois  mieux    que  naoy.  C'eft  en 
yain  que  la   tafTe    pleine,  J'entreprens  de  te 

iHi'fiiiïiîiii 

faire       la     loy  :         Ah  l  ma  Cli-      loy  : 

mmMmmmî 

Ne  te  fuffiioit-il    pas  Dûs  nos  amoureux  com- 

iiiiliiil'iiiili 


bats,  De  remporter    la  vi-     ctoire  Et  de 


ET     PELE'E, 
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me  mettre  a  bas  ?  Faut -il  encor  qu'en  ce 

5t:fci 


jour     Bachus  te  comble     de    gloire,  Auf- 
û  bien  que  l'Amour?  Paut-il  encor  qu'en  ce 

jour    Bachus  te  comble  de     gloire,  Auf- 

fi  bien  que  l'Amour  ?   Ne  te  îuffifoit  -  il 

pas  Dans  nos  amoureux  com-       mour. 

M.  R. 
Fin  de  Thetis  &   pelée. 
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E  N  F  E 


ENE'E  ET  LAVINIE. 


PROLOGUE, 
Branle* 


pliËÉliËËiïi 

Pour  chalTer  le  cha-   grin,  î.ïon  cher  Voi- 
fin ,  Ayez      recours  au    vin  ,  Bachus  efi  un 

fÉPMtlliiîiill 

Mede-      cin  Qui  guérit       la  triftelTe; 

pimiÉÉÊiïIîi 

Pour  chalTer  le  cha  -  grin,Mon  cher  Voifîn,Ay- 

pLlIlpIlill 

ci  recours  au    vi»;  Bachus  eft  un  Medc- 


ET     L  A  V  I  N  I  E. 


3T 


cin,  Qui  vous  rendra     gaillard     &  fain.    Si 


h    tendrciïè      Dans  vôtre      fein  ,  Dif- 


ficile   Ton  venin  :   Avalez      Tans      cef- 


t=±e 


fe  Quelques  coups  de  ce  jus       divin.     Pou* 


ohafTer    lécha-    grin,  Mon  cher  Voilîn,  Ay- 
ez  recours  au  vin  ,  Bachus  cft  un  Mede- 

iliîiiiillifii 

cin»  Qui  vous  rendra      gaillard  &    fàin. 


\* 


BNE'E 
Pavane. 


pillllIliÉill 

Amis,    rejouifToiiS"  -    nous ,  Rions,  chan- 

giiïiiiipiii 

tons,  buvons ,  faiions  les  foux  ,  Que  chacun 

ftIIIl!§ïiillÉl 

s'arme  d'un  grand  verre  ,    Il  n'eft  point  def- 

piiiiiiiiiiil 

fus   là        terre,  De  plus  douce    guer- 

pliliiililiîi 

re,  On  n'y     craint  jamais  les  coups.  Ri- 

piliïiiiiiiii 

ons,  chantons,buvons,  faiions  les  foux  ;    A- 

iiilliiiSiilii 


mis ,  il    n'eft  rien    de       C\     doux. 


M.  T. 


ET     t  A  V  I  N  I  E.  tf 

Sur  l'Air  ,  Amour  fi  les  foupçons. 

7S* 


Je      jure      par  le     y  in ,     dont 
je      rougis     ma     trogne ,  De    n'ayoîr 
plus  que  le  fort  d'un  Ivrogne  ;     J'ay  trop  fouf- 

ïliiîpiiîlIiÉ! 

fert   fous  l'amoureufe         loy  ,  Il  eft  aC- 

llifêlilMiiili 


fez      de     foux  fans  moy.        Je      jure 


par        le     vin  „    ddit       je  rou-  gis    ma 

gllliiïliiiiiii 

trogne  ,    De  n'a-  voir  plus  que  le        for: 


ENE'E 


d'un       I-    vro-         gne;  J'ay  trop  fouf- 
:u-     fe 


fat      fous  l'araoa-        rea-     fe 


loy  ,  Il         efr    af-       fez  de  foux    fans 


lIliilIgîÊËïÊfÊfl 

mov.  Et  Ci  jamais      je  me     laiiTe    fur- 

iiiiiriiliiiiii 

prendre  :  Si  pour  Iris     on  me  voit  le  cœur  ten- 
dre  ,    Je  veux ,  Je  veux  pour  fupolice  nou- 

§ÉliiË!ifÉ§É 


veau,  N'avaler  jamais  que  de  l'eau.  Et  h  ;a- 


ET     L  A  V  I  N  I  E. 
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mais  je  me  laif-  fe  fur-     pren-     dre, 


ïxE^-|£Ï:Èi^^^tï= 


X : 


i|::i 


Si  pour  I-    ris  on  me 


voit         le  cœur     tendre  ;       Je 


Qee==*43= 


veux  ,    Je  veux  pour  fupplice      nou- 

lliliîiÉlÉËI 


veau, N'a-         va-      1er  jamais 


:„:sï:i:|: 


\=tt 


que     de    l'eau. 


tCffi 


£«  E  N  E»  E 

ACTE    SECOND. 
Sur  ta  Marche  qui  fuit  t!Oracle  de  'Jantu. 


Ah  !  qu'il  e-ft  doux  quand  on  eft   amou- 
reux  De  fatis-     faire     Ton  envi- 

liiplïÉliifil 


*2L 


e  !     Les  rains  -foupirs  deviennent  cnnuy- 


eux,   Il  faut  vaincre çu  quitter    Silvi 


e.    Ah  !  qu'il  eit  doux  quand  on  eft    amou- 
tctu  De  fatis-      faire     foa  envi- 


ET    LAVINIS  41 

c!   Mais  le  moyen     que  l'Amour  Toit    heu- 
reux,Si  Bachus  n'eftde  la  pa'rti-  e  ? 

& — *==** --Wx*-f;3 

Ah  !  qu'il  eft  doux  quand  on  elt     amou- 

reux    De  fatis-    faire     fon  envi-  ei 

Second  Couplet. 

Encor  un  coup  qu'en  peut-il  arriver  , 
Un  coup  de  plus  nous  fera-t'il  crever  ? 
C'eft  ce  qu'un  jour  buvant  avec  Catin  3 
Je  luy  difois  en  luy  verfanc  du  vin. 

Encor  un  coup,  &c. 
Et  ce  propos  à  la  belle  plut  tant, 
Qu'elle  me  va  fans  ceffe  répétant  : 

Encor  un  coup,  &c. 

M.  V. 


Tomi  III. 


£N£'E 
A  I  R. 


-ii±Ui-UgjËl 

Amy,  que    tu      fais    peu    d'hon- 


neur    A     cette    bonne     chère,    Qu'as -tu 

liipiiliÉiîii 

fait   de   ta   belle  humeur  ?     L'Amour    a- 

«g. — i_ — . îz-^-^-ïijiz^l: 

t'il  bief-      fe  ton  cœur  ?  Ah  !   fî   le 


pot  &  le    verre         Ne  t'éveillent    qu'à  de- 

iMiillilPSii 

my ,  Toute  la     nuit    aupre's   de     ta  Ber- 


gère ,  Seras  -  tu  moins  endormy  f 


M.R. 


ET    LAVUU'S,  *i 

Second  Couplet. 

PiïiîïiïHlii 


Pour    arrê-     t«r   le  cours 


iilfeliiiÊïiil 

rapide      Que    l'Amour      a  pris  chez 

iiÉ3f!iMiipi 

mov,  Je  boy  fans  cefîe,en       vain    je  boy  : 
Cette     liqueur    traî-    tref-        fe  Trahit 

pilpJiSiÊîii 

mon    deiîein;  Et  plus    je     boy,  Et  plus  je 
boy  de  vin ,  Plui  l'Amour  règne  dans  mon  feio. 


M.  V 


fin  A'Enée  &  Zaïmie. 


î>  y 


T4  C  O  K  O  N  I  S. 


iKSr 


CORONIS. 


ACTE     PREMIER. 


Menuet. 


Plus  j'ay  bu  ,  plus  je     demande  a 

boi-         je  ,  C'efl:  mon  fort ,  &  j'en 

|É§pfl|piiÉlI 

fuis  content  :         tcnc  :     Pauvre  A- 

piiiiîilÉiii 

jnant ,  Quelle     feroit     u    gloire }  Si  ton  bon- 


C  O  R  O  N  I  S. 


4* 


liiilillfei 

heur  eftoit       auflî  confiant  ;    Plus  j'ay 

iîliiiiiliiî 

bu ,  plus  je     demande  à         boire ,  C'eft  mon 

iïïiiiTifiil 


Tort,  &  j'en   fuis  cencenr, 


M.R, 


âfê  C  O  X  O  N  ï  5. 

ACTE     TROISIE'  ME, 

Sarabunde. 

piiiliiiilîil 

Combien  d'Amants  ,  dédaigneufe      Sil- 

lïilIÉllilliî 

vie  ,         Brifent  leurs  fers    pour  fui- 

iêiiiiiiïii 

vre  Bachus  ?       chus  ?  Mais  au/lî- 

llllflPftlliÉI 


"Vis  /V~  * 


tôr  qu'ils  ont   goûté     la       vie , 


iïïÊï! 


Que  ce  Diea  feul  rend    fi      digne    d'en- 

piiiiliiBiiîiîi 

vie  ;     Tous  vos  appas        fonc   fuj**« 


C  O  R  O  N  I  5. 


47 


SSl=ïi:SÊË 


Êx — 


flus ,    Dans  vos  liens       ils    oc    reviennent 


m 


plus. 


M.  IL 


Second  Couplet. 

C'eft  par  le  vin  que  je  jure ,  Silvie , 
De  boire  moins,  &  vous  aimer  toujours, 
Qu'étroitement  ce  doux  ferment  me  lie  i 
Bachus  a  pris  la  moitié  de  ma  vie, 
L'autre  eir  à  vous  ;  &  mes  amours 
A  l'avenir ,  en  régleront  le  cours, 


M.  Vaafc 


fm  de  Coronk* 


ï?  O  c?  Ç?  Ç?  V  K?  V  ï?  S?  V  W  V  S?  î 

A  S  T  R  E'  E. 


Air. 


X 7~±:i:g:î2-i  :}:±:±:3k^:fe 

œur     fi      délicat ,      fi 

iilliti 


Avec     un  cœur     fi      délicat ,      fi 


tendre;      N'atten    pas   toû-  jours,Cher  a~ 


llgÊîiliiiiii 


mv,  de  beaux         jours-   Si   tu  fuis  du 


3 


z«£ 
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vin  l'utile         fecours  :  Croy- 

^:ï"rr^z^ii;ïz?:î:J-~z*:{!± 

moy ,    Re-     ferve    toy  L'ufage      de    ce 

iiiËllfiillll 

jus  qui   peut  te   def-     fendre  Des     fray- 


AiTRE'B, 


O 


eurs  où    je     te     roy  :  Croy-moy  ,  Te 
1 


dis  je  &  bcv  ,  Ba-      cktis   entend     fur 

ifliiipiiilfîi 

tout    à      rendre ,     Un  Amant  content  de 


loy.       Cr.oy-  £by. 


M.  A. 


Toms    III. 


<,* 


A  S  T  R  E'  E. 

Sarabande. 


^tZZZI^lJ^^X -M ~-\- 

Dans  ce    Palais       eft  la  trou-    peimmor- 


telle,      J'y    recormois     clairement  tous  les 
Dieux  ;    Le  feul  Amour     dans  une  cour  fî 

belle ,     N'étalle       point     fes  char- 

lllfîiiiiiiiTîlfî 

mes  pre-    cieux  :       Ah  '•  je  comprens  quel  foin 


mmssmmm 

ailleurs    l'appelle  ;  La  jeune  Iris 

brii-  le  en  d'autres  lieux ,  Et  l'Amour  fuit 


ASTRE'  E.'  fi 


|,rllfeî||:i: 

par  «fut  k$  yeux. 


M,  V« 


Second  Csuplet. 


Si  malgré  vous  vous  ccdcz  a  Tes  charmes, 
Si  vous  Tentez  leur  injuite  rigueur: 
Défendez -vous  avec  ces  douces  armes, 
Et  la  vapeur 
De  cette  liqueur , 
Calmera  bien-tôt  vôtre  cceuti 

Fin  â'Apée. 


îij 


** 


LA     MORT 


LA    MORT    D'ALCIDE. 


PROLOGUE. 

Air  des  Trompettes. 


■7ÏT* 


Que  ferions  -  nous;cher  Voifin  ,  Sans  ce 
jus  divin  ?  Que  ferions-nous  ,  cher  Voi- 


:&> 


fin ,  Sans  le     vin  ? 


Dés  le    ma- 


:=±:ÎE 


<£ 


in,C'eftluy  feul  qui  nous  aiTemble  ,    C'ef^ 


-— 1 *  — J- 


Juy  qui  nous  fait    rire  enfem-    ble  ; 


D'  A  L  C  I  D  î,  1$ 

•X 4" ■ *""* — ' 

Sans    le  bon  vin ,  Chacun  chez   foy  . 


ron-  geroit    Ton    chagrin. 


M-  K 


Second  Couplet. 


Que  la  douceur   de  ton  jus  ; 

Bon  père  Bachus , 
Que  ia  douceur  de  ton  jus 
Vaut  d'écus  î 
Dés  le  matin 
Ta  voix  icy  nous  afTemble , 
C'eft  toy  qui  nous  fais  rire  enfemMe; 
Sans  le  bon  vin  , 
Chacun  chez  foy  rongeroit  fon  chagrin. 

«4> 


E  iij 
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LA    MORT 

Rigaudon, 


** 


3==f 


En  yain  ,  fïeres     Beautez  ,  En  vain  vous 


vous  flattez  ,  De   triompher  de    nos  liber- 


tez  /Ma  £oy  totrs  vos  projets     ne  font  que 


Tani-      tez  :  Armé      de  ce    jus,Mon 

pijliilliilll 

cœur  elt  en  défcnce ,        Et    ne  vous  craint 


plus  ;  Avec   un     rouge      bord     Je 


D'  A  L  C   I  D  E, 


H 


me  mocque  de  votre    rui.Tancc  ,  Et  contre 

il 


& 


vous    je     fins    trop  fort. 


M,R. 


1VVC1 


E  iiij 


U  1  A     M  O  R  T 

ACTE     PREMIER. 
Sarabande. 

Buvons,    Buvons,    ah  !  qu'il  eft  doux  de 
± 


œ 


::±r±:  rx— f  ::±:  Z3 

:-M^Uziz±z\-JÊ 

:  le   plus  grand    des   plai- 


4è 

fus    d'icy      bas  :  La    vaine    gloire  Qui 

fuit    les   combats ,    A  pour  moy  peu  d'ap- 


plliliiiitl 

fuit    les   combats ,    A  pour  moy  peu  d'ap- 
pas  ;  Combattons     feulement    en  ces 

lieux    A    qui    boira     k    mieux     De  ce 
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i-=J:=±r|:|:±— 1— 


jus    précieux. 


M.  R. 


Second  Couplet. 


L*Amour  languit ,  Venus  n'a  point  de  grâce,' 
Sans  le  fecours  que  leur  donne  le  vin. 

Tout  eft  de  glace 

Sans  ce  jus  divin  ; 

Voulez-vous  en  aimant 
Co  :ift  animent , 

Gourer  un  fort  charmant  ; 

Sans  chagrin,  fans  tourment  ? 

Buvez  inceiTament. 

M.H, 

tfoifiérne  Couplet. 

Un  jour  l'Amour  qui  me  faifoit  la  guerre  , 
Vint  m'attaquer  au  milieu  d'un  feftin  ; 

Armé  d'un  verre  , 

Plein  de  ce  jus  divin. 

Je  bravois  ce  Lutin  : 
Mais  plus  fin , 

Il  fe  transforme  en  vin  ; 

It  fe  glilTe  fouJain  , 

Tout  entier  dans  mon  fein* 

M.  Vaultï 


LA    MORT 

Menuet. 


=5pc-==p 


=t=fct 


Ef=ËE 


ruifaue    nous-   avons        &   la 


brune  &:    la    blonde  En  ce   repas, 
Soyons-y  long-  temps ,  ne  nous     en  laiïbns 


pas 


La  partie       elt    quarrée     & 


■fr- 


la  table        ronde  ;  Quels  mortels    icy 

bas ,  Goûtent     plus     d'appas. 

M.  Xi 


D'  A  L  C  I  D  E,  if 

Second  Couplet. 

Ah  !   quelle  folie 
De  fuivre  un  fatal  ençaç-cment  i 

Ah  l  quelle  folie 

D'aimer  constamment? 
Non  ,  ce  n'eft  qu'en  buvant 

Qu'on  goûte  la  vie , 
Non ,  ce  n'eft  qu'en  aimant 

Qu'on  eft  content. 

Troifîeme  CMpltf. 

Les  yeux  de  Silvie 
Pre's  de  ce  Ne&ar  doux  &  picquarrt  ; 

Lzs  yeux  de  Silvie 

N'ont  rien  de  charmant. 
Non ,  ce  n'eft  qu'en  buvar* 

Qu'on  goûte  la  vie  , 
Non  ,  ce  n'eft  qu'en  buvant 

Qu'on  eft  content, 

M.JU 


€6  L  A     M  O  R  T 

ACTE     TROISIE'ME. 

Chœur  ,  Divinité z  des  fombres  bords. 
Chœur, 

.  Amis  je    bois  un      rouge 

ffiîiniiiiëïli 


Amis    je     bois  un     rouge 


Î^Sï!£g$ïHÉj! 


bord  ,  Secondez    mon  effort  ;      Amis    je 

ilïiiiiiiiil 

bord ,  Secondez    mon  effort ,     Amis   je 

lËiililiîliii 


bois  un      rouge  bord  ;  Secondez   mon  ef- 


J 


ÉÉlifÉËIifil 

bois  un      rouge  b»rd  ,  Secondez    mon  *f- 
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fort ,  Secondez        Secondez ,     mon    ef- 


fort ,  Secondez       Secondez ,     mon    ef- 

fort    Bravons  icy      les    coups    du 
fort, 
fort  ,  N'attendons  point  les    biens  dont    on 


veut  nous  flatter  Apres    la  mort  ;  Aimons,bu- 


vous,  chan-  tons ,     fuivons  nos    tranfports. 


ki.  1  A    M  p  R  T 

p      Chœur.  Seul. 


Amis  je  bois  un     rouge  bord.      Je  bois      r 

Éiiliiliiiiii 


Amis  je  bois  un     rouge  bord. 
Chœur. 


glgiiJUfilfi 

un  rouge    bord.    Amis    je  bois  un  rouge 

ili^nHliiiii 


Amis   je  bois  un  rouge 


iiliiilil^ili 

bord  ,  Secondez  mon  effort ,      Sccon- 
bord,  Secondez    mon  effort,     Secon- 


D'  A  L  C  I  D  E.  <r} 

Seul. 


liiiijiiifiiiji 


dez    Secondez      mon     effort.       Ne  Ion- 


dez    Secondez      mon    effort. 


-h-*-:t 


geons  qu'à  paiTer  le  temps, Soyons  toujours  con- 


■*■?+ 


Chœur. 


"•ri  x  THtrtït't if  +-tp 

|j!-:|:z:-M-É:i-.ÉrÉ]l=i]iii=|j: 

tents.     Amis  je  bois  un  rouge  bord,  Sccon- 


Amis  je   bois  un  rouge  boii,  Secoa- 


LA     MORT 
Seul. 


dez  mon  effort.  Ce  qu'on  dit    icy-        r 

lIlÊlii 


dez  mon  effort. 


Chœur. 


bas,r\e  m  épouvante       pas.  Amis  je 


iiiiil 


Amis  je 


piiiijiiliÊili 

bois  un     rouçe  bord, Secondez     mon  ef- 


bois  un     rouge  bord ,  Secondez    mon  ef- 


fort , 


D'  A  L  C  1  D  E. 


*\ 


fort,  Secondez      mon    ef-         fort. 


fort,  Secondez     mon    cf-         fort. 


MRe. 


Tomi    III. 


66 


LA     MORT 

Air. 


Heureux  dans  une     vie  obfcure  ,   Qui,  re- 


gardant  l'orage      du  port ,  Content     de 

pÉliïËlIilIMi 

ion  fort ,         Sans  jamais  defîrer      Ny  re- 


^IJÉJÉ.-.a.-  X  -î— ±Z.-4^3Ë  J Xî  J-aÏ 

doucer    la    mort ,  Vit  icy  pour  lny  feul,  & 

*f ** — *— ^h^— 

fuit  les  loix  de  la  nature  :  Heu- 


Le   bruir    terrible      d'un  Tambour, 


Ny  le   fon    perçant    des  Trompettes  ;  H'in- 
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ppiiliiili 

terompt  point  Ton  fommeil  dans  ces    re- 

iËlilipIilii 

traites     Avant    le  jour  E-      loigné  de  la 


Cour  Dans    un  heureux    féjour       II     joii- 


it    en         tout  temps  D'un  éternel  prin- 

pi*îfilTfllilïj!ii 

temps  Er  ne  refufe  rien    à         fzs 

pÉÉËÉiiiïÉl 

fens;  Il  partage      le  cours  De  fes  tranquilles 

jours  ;  Entre      le  bon    vin     Ôc        les  a- 

ï    M 


m     LA    M  O  R  T    D'  A  L  C  I  D  E. 

mours  ;  Et      fans  peur  du  deftin  ,     Il    attend 

iiHilUlliill 

doucement    fa     fin.         Le  fin. 

M.  Re, 
f  in  de  la  mort  d'Akide. 


D  I  D  O  N. 


Ouverture. 


■_r^g& 


pMmMumm 

Chers   Amis ,  Que  les   repas        Au  Caba- 
ret ont  de  doux  appas  •     C'eft  dans     ces 

pfiiiiiilliffi 

Jieux  Qu'on  peut  être  heureux  ;    MilJe  plai- 

ppiiiîiliiill 

firs    Suivent   nos  de-    /îrSj  Les    tendres 
coeurs  Ne  font  que   des     fouif;e       dou~ 


79 


BIDON. 


T*3 


leurs  ;  Nargue  d'Iris,    Et      de   Cloris,      A- 
vec    leurs  mépris  :  pris  :      Pour  paiTer 

fans  chagrin  nos  jours,   Il  faut  fans   a- 


mours, Comme  nous  boire    toujours:  Pour  un  bu- 


iffc 


veur  Une    bouteille  renferme  une     li- 

queur Pleine  de  douceur:   Les  fons  les  plus 

piiîiinipiîi 

beaux  &  lés  plus  doux     Ne.  font  pas  poux 


BIDON;  n 


nous,  Si  touchans  que  les  glousglous:Leplai-« 

pliitflîÉliÉi! 

fîr    le  plus    ravifTanr     D'un  Amant,  Ne 

mmmmmm 

dure      le    plus   fouvent,  Qu'un  mo- 
ment ;  Mais  à  longs  traits  On  fait  couler  ce 

piiiiiiiiilii 

jus  dans  le    palais  ;     Laquais  du  vin  ,    Ca  , 
verfe  moy  tout  plein  ,  Et  ne  va  pas  ou- 
blier  mon  voifinj     Il  faut  pour  nous  éveil- 


i)  I  D  O  N. 


1er    Sabler  ,         De  ce  jus ,  mon  go- 

<g G J 1 4-4 — 

fier   Ne  fcauroit    Te    laiTer  ;       Plus     j'en 

bois. plus  je  fens  Que  fes  attraits  charment  mes 

liiiiîiiÊgiii 


fens.         De  Bachus  à  qui  mieux, mieux, Fubli- 


ï|lilïïÉI|î::î^ 


ons  le    pouvoir  en  tous  lieux ,  Que  Ton  nom 


vole     jufqu'aux  Cieux  ;  Montrons  i- 


cy-bas  Que  les  Dieux  das  leurs  repas;Nc  goû- 
tent 


D  I  D  O  N. 


73 


tent  pas   tant  d'appas  ;   Montrons  icy- 

rÉÉÉlÉiliPil 


tcnt  pas   tant  d'appas  ;   Montrons  icy- 

ÉÉÉiiilïFii 

bas,Que  les  Dieux  dans  leurs  repas,Ne  trouvent 


piiilisllipi 

pas  Des  plai/îrs  Ci  pleins  d'appas  ;   Ils  envie- 

li^ijiiiiiil 

roient  un  tien  11   doux, Qui  n'eit  fait  que  pour 


:ï:ï3 


nous ,  Si  les  Dieux  des  Mortels   pouvoient  ê- 
Lentement. 


i^iiPP 

nous ,  Si  les  Dieux  des  Mort< 
Lentemem 

tre  ja-         louât.     On  vit  icy  Sans 

iisilpiifÉlÉi 


nul  foucy  ;    Pour  profiter       du  temps  qui 
Tome  III.  G 


7  +  DIDO  N. 


fuir ,       PafTons  -  y      le  jour     &    la   nuic. 


M.  D'Y. 


PROLOGUE. 

Menuet. 


"£- 


iiigieiii 


VienjCher  Bachus,  à       mon    fe- 


cours;  Voy  les  Amours  Armer  Iris  contre    mes 

puiiiiiiioiïii 

lours.  Elle    me    défend    ta   liqueur, 

piÉiÉÉiiilil 

Et  fait    glifler  dans  mon  cœur  Certain  poi- 


fon  plus  dangereux ,  Que  tous  tes     feux 


D   I  D  O  N. 


itetitei 


Ah  '  Ci  tu      ne  peux   l'enyvrer     comme  moy  , 

liiiiiiilliil 

Fay  qu'elle     dorme  au  moins  ,  lorfque    je 


boy! 


M.  Vaulc, 


Second  Couplet. 


Le  vin  nouveau 
Dans  un  cadeau 
Se  boit  fans  eau; 
Le  vin  nouveau 
Monte  au  cerveau  : 
Que  cette  charmante  liqueur 
Nous  rend  d'agréable  humeur  ! 
Toujours  riant , 
Toujours  chantant, 
L'on  e/l  content  ; 
Et  £  du  chagrin  l'on  veut  fe  délivrer  , 
Il  eft  faciic ,  on  a  qu'à  s'enyvrer. 


qp 


M.  DT. 
Gij 


D  I  D  O  N, 
Menuet. 


X -~ 


Ah    que    le     vin  eft     dele-      ctable  ! 


Ah    que  ma    Climeine  a  d'appas  ! 


Pour  trouver     le  temps     agre-     able , 


•_ 


Il  faut  l'avoir ,  &    faire  un  bon  repas  ; 


Il  n'cft  point  de  bonheur  vcri-     table , 


Si  ces  plaifirs     ne  l'accompagnent  pas-. 

M.  D'Y. 


BIDON. 

Menuet. 


77 


x 4 

On  ne  parle  icy   -    bas    Que  d'ai- 


mer  &     de       boire ,     On  ne  parle  icy- 

r-ifi 


bas   Que  de   jeux  pleins  d'ap-    pas. 

iiîiiiHiiililI 

A  goîîter    les  plaifirs     on  met  toute  fa 


X- 


gloire,  Et  tour  à  tour,  A  BacKus,    à  l'A- 

HISiilpÉïïï 


mour ,  On  va    faire       la    cour;        llsfça 

▼ent  di/fiper        notre  humeur     Ja    plus 

G  ii; 


l 


78  D  I  D  O  N, 

noire  :     Employons  -  y  la     nuit ,  Ç\  c'eft 

— m ▼  g  ▼_.^_—  À  -  -  -A-  -  ♦ 

trop    peu     du   jour. 


S-- 


M.  D'Y. 


m1 
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Gigue  chantante ,  Dans  ces  lieux. 

ïËlliifiiËÉïi 

Dans  ces  lieux  que    Bachus     a  d'at- 
traits ?  Pour  braver  &    l'Amour     &  fcs 

iiiiiilillîii 

traits,  Les  bouchons  &   les  Catarets  ,  Semblent 

iiiÉiliiiiii!ii 

faits   tout  exprés  :  C'a  buvons    à  grands 

§f=^~j-:i:|:ï-:|r::f:|---|::î[g 

coups,  Entre   nous ,  Chers  amis,    qu'il  elt 


doux,  Cha<jun    a      ion        tour,     De  trin- 

ïlïiiliiiili 


quer  jufqu'211  jour  !    Qui    fe       livre   à     ce 

G  iiij 


8o 


D  I  D  O  N. 

lËHiïiliiil? 

jus   fi   charmant,  S'épargne  un  long  tour- 


m 

ment.     Qu'un  Amant    goûte  un  fort    ennuy- 


m 


eux!  Qu'on  cft  malùcureuXjQuacVon  eft  amûu 

±= 


reui  î  Bon  yin  ,       mes  chers  defirs  ,  Sour- 

iliifiiiiïiii 

ce  de   plaifirs  ,    Aymable    ligueur  ,  Que  tu 


charmes  mon  coeur  I 


.\vv 


D  I  D  O  N.  X: 

ACTE    SECOND. 
Menuet  des  Dryades. 

Si  Catin        fe  fait    par  trop  cte 


SSEÊ 


tjfr-r 


fê-  te,    Je    Ja      quitte      pour 

lÊitîiiillil 

courir       au     vin:     Dés  que    cette        li- 


queur  m'entête  ,  Aufii  -  tôt      fe  re- 

ïiiiillifiÉ 

tourne  a  Catin  ;        Et  je  par-   tage    tou- 

lliiiiiipii 

/ouïs    Et  les  nuits  &    les      jours ,  Entre 


n 


DIDON. 


Petite  Reprife 


ifiltlîiiliiill! 

le  bon  vin     &   les    amours.       Et  je  par- 

llâlfïWtîiii 

tage     toujours         &  les  nuits  &      les 

joues,  irure      le  bon  vin     &    les    amours. 

M.  R. 

Rigaudon. 

fir$:J:|:i^:|=*=rzr=+r(-- 

Amis     goûtons    le  doux  repos ,  Que 

ïîiliîiiiiiîiii 

la  faifon  nous    donns ,  Amis     goil- 
ions  le  doux  repos, Qu'elle  accorde  aux  He- 


D  I  D  O  N.  1$ 
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ros  :      Fuyons     l'Amour,  fa    douceur  empoi- 

ïlilgMliiiilili 

fonne,  Mais  Backus,  A    de  bon  jus  i    Bu- 

iiilPëlliiiii 

vons  toujours  ;   Pour  boire  &  pour     ai- 

piiiiiiiigii 

mer  les  plus  longs  jours  Seroient  trop  courts. 


M.  D'Y, 


Second,  Couplet. 


Boy  ,  ma  Philis  ,  boy  de  ce  vin  ; 

Il  chaiTe  la  trifteiTe  ; 
Boy ,  ma  Philis  ,  boy  de  ce  vin  > 
Il  embellit  le  tein. 
Que  ne  peut-il  t'infpirer  la  tendreiîè  , 
Comme  à  moy 
Lorfquc  j'en  boy  ? 
Tu  me  yerrois  ,  aimant ,  buvant  fans  ceflè 
T'en  verfer  , 
Sans  me  lafTer, 

M.  Vaulc. 


D  I  D  O  N, 


AHods  Amis,  ça   mettons-nous   cû 


BMmm 

is,  ça   mettons-nous   en 

pillUPlilIii 

train:Trouvons-nous  ttfus  le     verre  à  la 

Piiiiiliiii 

mainj  Allons  Amis,  ça   mettons-nous  en 
train,  Jufqu'à  demain  :       Je  commence  ma 

plillËiiiili 

ronde ,  C'eft  l'exemple        pour  tous  ;  Que 
chacun  me  réponde.    Quel  plaifir    pour 


D  I  D  O  N. 


nous    Scroit     plu 
v- 4  — *■- 


nous    Scroit     plus  donx  ?    Que  chacun 


me  réponde ,  Imitez  -  moy  ,  Voila      corn- 


me  je     boy. 


M.  DT. 


«gS 


§É  D  I  D  O  N. 

Gavotte.  Sans  celTer  d'être  amoureux. 

C^:  Zf, *Ç  4---J- ^- — * f{- 

Sans  celTer    d'être  a-    moureux,  Nous  cou- 

rons    a     la  Bouteille  :  L'agre- 

able        ;us     de    la        treille,  Sçait  en- 

trc-     tenir     nos  feux.  Nous  courons     à 

IPliililîliiilîI 


la  Bouteille,  Sans     celTer  d'être  amoureux. 

M.  R. 


«818» 
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ACTE     TROISIE*  ME. 

Second  Air  des  Faunes. 

piHHîiiilli 

Je  n'ayme  plus ,  Grâce  à  Bachus  ; 


pifimiÉ!!! 

Que  toutes   les     bellft      Soient  des  cru- 


.  il lililiiiii 

elles ,   Par  ma  foy   ;c     me  mocque 
d'elles  ;  J'ay  trop  perdu    par  leurs  ap- 


X 


ipgîiiîaiiiili 

pas     De  pas  ;  Sage  enfin     a  mes  dé- 

plfiilIlîfilSill 

pens ,  Je  veux  longer  à    mieux  palier   mon 


M 


D   I  D  O  N. 


temps  :       Afïcz   de  faux  A  leurs  genoux  , 
Vont  fe  plaindre  de  leurs  coups.Sas  pouvoir  redre 

Î^MïlîlliiiiiiB 

leur  deftin   plus  doux  :  Pour.braver  les  A- 

ipÉpliilii! 

mours ,  Je  veux  boire    toujours.      On  a 
rempli   les  tonneaux      De  vins  nouveaux; 


Que  de     plaifirs,         Après  des  fbû- 

g¥^j:i=|-*:ï|ï:±!ïfïj:"^|= 


pirs  ,  Vont  (àtisfaire      mes  defirs  ? 


M.  D'Y. 


D  I  DON.  $9 

ACTE    CIN  £JJ  I  F  M  & 

Gavotte. 


Qu'il  eft  doui  de     s'enflamer  Quand  on 

i^r-£5:ï^E|:±ï:i~fc2E 
|z^rM^Ï!i:|:tM-^b--= 

cft  bien  fur  de  charmer  :      Les    A- 

ilÉSfilfÊtli 


mants  qui       font  contents,  Jufqu'au  tré- 


mm 


pas  doivent  ê:re      confiants  ;  Mais  l'A- 


iiiiiillËÉil 

mant  le  plus  heureux  Eft  bien-tôt  pâle,&  langou- 

rrntvxsssA 


reux  ;  Si  Bachus  ne  prend    le    foin  de  nour> 
T  o  m  fi  I  I  I,  H 


$1  D  1  D  O  N. 

Petite  Heprife. 
iii   Tes    feux.  Mais  l'Amant  le  plus  heu- 


IfâiÉËlifÉil 


liÉËÊïIiiiii 


reux  Eft  bien-  tôt  pâle  &  langoureux  ■    Si  Ba- 

fiiilïgitÊifÊ 

chus  ne  piend  le       foin  de  nourrir  (es  feux. 

M.  K. 


D   I  D  O  N. 

Gavotte. 


9\ 


llfMigfliiifîfi 


— vï-i — I — 'h 

Pour  paf-        fer     gayement    nôtre 


Unif- 


ions ,  amis,  Ba- 


îlÉiiîiiiiii 

chus  &  l'Amour  :     Sans  cha-        S^rin,  fans 

$x*  -x— T-ï  -î * — 

foins,  fans  envie,        Nous  rirons 

SyH™ ±-*4-«-R — — - 


la  nuit     &     le    jour- 

Second  Couplet. 

Ne  craîn  pas  qu'un  amour  extrême 
Par  le  Dieu  du  vin  fe  puifTe  effacer  : 
Plus  on  boit  ,  plus  on  fent  qu'on  aime 
L'objet  qui  nous  a  fçu  cha/mer 


M.  R< 


.  Mclk  S. 


n 


BIDON. 

Pajfepied. 


Depuis  trop  long-temps,Bcauté  trop  fe- 


X* 

vcre,A  mes  veux  contraire  ;  Depuis  trop  long- 

x*-+- ; 

temps,Tu  ris  des  tourments, Que  pour  toy  je 


fens  :  Tu  n'en  riras  p!us,Mes  nœuds  sot  rom- 
pus ,  Je  veux  de    Bachus  N'avmer  que  le 


jus,    Tes   appas    font  fuperiïus.    Ce  fut 


iimiiriiiiiiii 

ia  verdeur    De  cette      charmante      U». 


D  I  D  O  N. 


x* 


ÉÉëllfl 


« 
3 


queur,  Qui  fie  le   malkeur    De    mon 


cœur.  Mais  les  vins  nouveaux,Mais  les  vins  nou- 


x* 


veaux ,  Vont  mettre    fin     à   mes 


iPilipiiiîli 

maux  ;  Ils    ont  mil-      le  attraits  ,  Ils  grattent 


maux  ;  Ils    ont  mil-      le  attraits  ,  Ils  grattent 

X: 

le  palais;    J'enboiray   nuit  &  jour,  Mal- 

%X  t-  -T i~j — -\\ —  

gré   l'Amour. 

M.  D'Y,< 


A 


DIDO  U: 
Pajfepied. 


iliMttÉlÉÉilI 


Je    fens  que    le     vin    A    de 


ïPigilfiMiiji 

ame  Eteint  la     flâme ,    Je    fens    que    le 

ÉlIÉlËËIllÉÉlI 

vin  A  de  mon  ame  Banny  le  chagrin  :    Ah  ! 
que  de  douceurs, Suivent  mes  pleurs  ;  Je  fuis  trop 


heureux  ,  Tout  fiât-      te    mes  vœux.  Mes 

mmmMm 

maex  paf-  fez  Seront  bien-tôt  recompcnfez. 
Chantons ,  rions  ;     Les    vins  font  bons.  Ah  ! 


D  I  D  O  N. 


>f 


Pere     Bâchas ,     Tu  rends      à   ton 
jus   Toutes  (zs  vertus  I       Buvons  tant  & 

plIijplIÈÉlf 

plus.    Ah  :      Pere 

pilîiï 


plus.    Ah:      Pere     Bachus,   Quels  honneurs 


te  font  dus 


M.  D'Y. 


Fin  de  Vîdon* 


"Sa" 


** 


M  E  D  F  E. 


ACTE     SECOND. 

./**>  iï*/**»  ,  Cni  te  me  d' A  more. 


Malgré   l'efcla-     vage      Oii  o 

p^ÉIglpg^ 


l'Amour  t'en-    gage,  Magré  Pcfcla- 


vage     Oii   l'Amour  t'en*     gage ,       De 
ce  doux    breuvage      Parbleu       tu  boi- 

pîifiiiipiiiii 


xa«.  De     ce  doux    breuvage     Par 


bleu 


M  E  D  E*  E. 


tpr: 


bieu  tu  boiras. 

pglÉiipIfeii 

Parbleu  tu  boi- 
ras.  Avmer    trop  Silvie,       C'eft       r 


une       fo-      lie     Dont  tu  reviendras  : 


Du  mal  qui  t'obfede      Voicy     le   re- 


Sx 


mede.;    Reconnoy         Bacnus     pmCqu'it 

mmÊËÈt 


vient    à  ton      ayde,  Et    tu  guériras. 
Tome  III,  l 


î* 


M  E  D  E'  H. 


Malgré    l'efclavage     Où  l'Amour  t'en- 

mmmmë 


Malgré    l'cfclavage     Ou  l'Amour  t'en- 

:X: 
X 

gage,       De     ce  doux  breuvage      Par- 

rX: 

x 


rx 


bleu    tu  boiras.  De    ce  doux  breu- 


vage  ,  Parbleu    tu    boiras. 


****** 


Parbleu     tu  boiras. 


M,  R, 


M  E  D  E'  E,  99 

ACTE     T  R  O  I  S  I  E*  M  B, 

Stconi  Air  des  Demms. 


Que  fur  mer    &  fur  ter-     re  , 

lilfff-^iiiilil 

Les  Mortels  foient  en     guerre       Je  fuis  con- 

iJl^M-iilSîiliill 

tent,  pourvu  qu'eu  mes  re-      pas  Cloris  &  mon 

faïfïïîïPiiiii 


▼erre  ,  Ne  me  manque n  pas. -Que  fur  mer 


I3|:p|g^ÏËî 


t*£ 


pas  :    Aymer  6c   boire  ,    Braver   le  cha- 

glpIHIIïiïlîg 

grin,  C'eft- là  toute    ma     gloire,     L'A- 


ioo  MED  E'  E. 

mour  &      Je     vin,  Règlent  feuls  mon  de- 
ûin.  Au  milieu  du  bruit  affreux   des  armes  , 

iiijliïiiniiii 

Je   ca-  relTe      tes  jours  &   les 

nuits ,  Sans  ennuis ,  Sans  foins ,  fans  al- 

pipîillilili^ 

larmes ,  Mon    verre  &    I 


Aymer  &  ris. 

fin  de  Medée, 


M.%. 


101 


CIRC  E\ 


PROLOGUE. 

Premier  Menuet. 


Je  ne  connois  point  la     tendrefTe , 
Je    ne  veux  point  faire      l'Amour  : 

pili!§iiiili 

Que  ferois  -  je      d'une     Mai-       treffe , 

îiHiiiiifÉÊi 

Moy  qui  bois  nuit  &   jour  ?    Je  ne  connoi* 

pêLUiiiiiiiiii 


point    la    tcndrefTe  ,     Je  ne  veux  point 


:cn 


C   I  R  C  l\ 


piigillîiiia 

faire        l'amour.     Venus  farprend  la   jeu- 

piilliîilligïga 

nefTe ,     Par    un  plaifîr     trop  court. 


Je  ne  connois    point  la   tendrefTe , 


plËilliîiiiilii 

Je  ne   connois  point  la     tendre/Te  , 


C  I  R  c  r.  103 

Sur  VAif  ,  Tout  rit  dans  ce  boccage. 

Ce   vin       rit  dars  le     verre, 

Ce   vin       rit  dans  Je     verre, 

Rions  tous  comme      lsy  :  luy  : 


Rions  tous  comme      luy  :  luy  ; 


±:ïij^±±ÎHj:i^:t:*2 


Puyez  ,    fageffe    auftere  ,         Fuyez ,  mor- 

pâiHHiliiÉ! 

Fuyez  ,  fageffe    auitere ,         Fuyez ,  mor- 


:-+' 


C  l  K  C  V. 


l|p||f||||f|]p|? 

tel    cnnuy.  Ce  vin       rit         dans  le 

t:l    ennuy.         Ce  vin       rit        «Uns  fe 

riiiiJîiiiigii 

verre  ,     R:ons    tcus   comme      luy. 


verre,     Rions   tous   comme    luy. 


iiiiisiiimi 

Dans    une         douce       guerre ,  Paiîons  tout 
Dans    une         4ou£e      guerre,  Pajïbns  tout 


C  I  R  C  L'i 


î<tf 


huy.        Ce  via        rit       dans  le 


aujourd'huy.        Ce  vin        rit       dans  le 


aujour-  d'nuy.     Ce  vin       *it       dans  le 


•m-*vA 


li^lililliiill 

verre ,    Rions  tous  comme  luy.  Si  la  rai- 
verre  ,   Rions  tous  comme  luy.    Si   la  rai- 

lilîjilllliiiii 

ion  fs-      vcre      Veut  condamner        ce- 

pÉtlÉÉilllI 

fon  Te-     verc      Veut  condamner    ce* 


ioff 


c  rr-c  i* 


cy  ,       Il  faut  la    faire      taire    Et  la  ban- 

gmiiiliiijîii 

cy  ,       Il  faut  la   faire       taiïc    Et  la  ban- 

ïiiifigiîiii 

nir         d'i-      cy  j     Ce  vin        rit 
nir       d'i-       cy  j     Ce  vin        rit 


dans  le     verre ,   Rions  tous    comme    lviy. 

Iliiiilfiiiilil 

dans  le     verre,    Rions  ions    comme    luv. 


C  I  R  C  E\  îojî 

Sur  l'Ait ,  Lçs  plaifirs  fuivcnr  les  peines. 


Le  vin     chafle     la  trifte/Te ,    A     Ba- 

itplllliilil^Jî 

chus  je         fais       la     cour  ;  Le  vin 

iliilîliiiiilii 

chaile     la    triltelTe ,      Je    dis     nargue 

ililililIlËili 

de  l'Amour.  Dans  ces  lieux  Ton  boit  fans 
cefTe,    Ift-il      un  plus      beau   féjour? 

lili^iiiliMall 

Le  vin     chaiTe     la    tnitefTe ,     A    Ba- 

ifriiëïUJiiii! 

chus  je         fais      la    cour  ;  Le  vin      chaffe 


10  S 


C  I  R  C  E\ 


±Z 


la  trilteiTe,       Je    dis     nargue  de  TA- 

llllljlil_Ei||lii 

mour.  Poar  une  ingratte     Maîtreffe  ,     Je  n'aa- 

iniiiiiiiiiii 

ray  plus        de   retour  ;    Le  vin     cha/fe 

ïlïlïliiilliiiii 

la    tnfteflê ,     A    Bachus      je         fais      la 

ilîJiill-liïlliillsi 

cour  ;  Le  vin     chaiTe 


cour,- Le  vin     chafTe     la    triftelTe  ;   Je  àis 


nargue    de   l'/mour. 


C   I  R  C  E\  10* 

Second  Couplet, 

Buvons   tous  a  pleine  tafTc 
De  ee  vin  délicieux  , 
Buvons  tous  à  pleine  taffe 
De  ce  d.oux  Ne&ar  des  Dieux. 
.Quelque  plaiiîr  qu'Amour  faiTe, 
Le  vin  nous  fatisfait  mieux. 

Buvons  tous  ,  Sec.  \ 
Que  rien  ne  nous  embarafTe , 
Icfl  chantons  à  qui  mieux ,  mieuÉ. 

Buvons  tous,  &c. 


ilO  CIU  F.'. 

ACTE     PREMIER. 
Sur  l'Ait ,  Je  ftis  ma  félicité. 


■6-f— 


X±±: 


iiiiiii 


Je    fais  ma  félicité 


D'en  ta- 


mer  quelque  grand      pâté  ,      Et  d'ava- 

llîiÈiIllMîfiii 


1er  du    ncÛar      de  la    ton- 


ne : 


Je  ne  :  Mon  coeur  n'eft  point  agi- 

té,    De  tous  les  foins  qu'Amour  don- 


ne.  Mon  coeur  n'eft  point    agi-        té  , 


CIRC  V.  I4? 

De    tous  les    foins    qu'Amour  don- 


ne. 


Second  Couplet, 


D odeur,  garde  ton  latin: 
Pour  calmer  mon  cruel  chagrin, 
Qu'ayje  befoin  de  ta  Philofophie  î 
Contre  les  coups  du  deftin 
Le  vin  feul  me  fortifie. 

M.  Vault. 


m  C  1  R  C  Et 

ACTE     Q^U  ATRIE'ME. 
Première  Loure. 


Wiâm 


Que   ce  jus  divin      Elt  propre  à  char- 


ge 


X r—  ^.i — ï-ï 

nier  l'amoureux  chagrin  ?    Prens-cn  comme 

|gïiiiOiliiîl!i 

moy ,  boy ,  mon  cher      cama-      rade , 

PiliiEiiiPiïli 

Oublie  au  moins,  Philis,  pour  un  mo- 


ment;  Je    foufrre  en  aimanc,  Mais  quand 


ggmi 


•x 

X 

je  bois  ra-     zadc,    Le  vin  finit   mon  plus 

cruel 


C  î  R.  C  W 


** 


crurl     tourment;       11  eit  doux  d'être  ma- 

îilliiiilîilliifg 


ladc,    Pour  employer       ce    remède    char- 


m 


nrant. 


t  o  m  i  1 1  r. 


*i4 


cikci'. 

Seconde  Lomé. 


D'où  viens-tu ,  cher  Voifïn ,     Je   te 
trouve     chagrin  j  Te  plain*  -  tu  du     de- 

igilfrîflÉgÉg 

ftin  Trop  malin ,  Prends  du  vin ,    Et  bois 
à     verre     plein,  Du    foir    jufqu'au    ma- 

ïiilaïiiljji¥i 

tin.     Abandonne       Catin  ,  Son  air  fin  Eft  pis 

ziiïjii^iiiii? 


* 


qu'un  vrav   Lutin 


flachus  pour  un  bu- 


îag^e^maÊfe 


y«ur  N'eÛ  jamais      fans   deuceur ,  Mais  l'A- 


C  I  R  C  E\ 


ïi< 


liiliifliipii 

mour  eit  un  petit     trompeur  ;       Il  s'ar- 

PJlîfJÉIifiïÉi 


me     de    rigueur       AufTî  -  tôt  que  d' 


coeur,  Il  s'eit    rendu    vainqueur;    Sa  fu- 

iifilHiUiil 

nefte  langueur ,  Rend  chagrin    &   rê- 

HÉiilHiÉii 

veur ,  Que  j'en     ay  de  frayeur  !  Quel  bon- 

iMîlïIiliiâii 

heur     D'éteindre  Ton    ardeur ,      Avec 


cette      liqueur 


M  D'Y 
K  i 


ÎW 


c  r  ft  c  v. 

Prélude  des  Vents, 


J-i~*J4 


Lorsque     je     fuis   au     Caba- 


<gËE 


ret  A  l'ombre  d'un  Bufet ,  Je  me  mocque  du 


temps  :  Que  THyvcr  en  couroux   faite    gren- 


der  ks  Vents,  Les  plus  impétueux,      Qui 
font  rrcmbler  les  Cicui,X'5t  pour  moy  rien  d'af- 

imiifiizïiliii 

freux  Dans  ces  lieux.        Ces  vents  no9  donnent- 


& 
& 


des  leçons  ,    Comme  eux  nous  palTc- 


C  I  R  C  V.  f\7 


ions,  Pour  mourir  nous  vivons; Chers  amis  profi- 

îiiiirïllilliii 

tons  D'une  trop  courte  vie,  rions  &  chan- 
tons, Vuidons  les  flacons;  Pre- 
nons  facs  cefTe    nos  ébats  Dans  les  repas ,  Le 

liiiiliiiîliil 

temps  qui  fuit  ne  revient  pas;  Ce  plai/ir  d'icy- 

#-*— *— — -A- 

bas  Rend  d'un  Buveur  le     deitin  plein  d'ap- 
pas.  Un  Héros   entêté     De  Timmortali- 


iiS 


C  U  C  E». 


migiisiii 


te 


A  l'efprit  s;aré. 

M.  D'Y. 


Menuet  des  Néréides. 


ilillili^ii 

Dans  nn  feitin      Avec       fa      Mai- 

|:;±:r:^:±i±j"^±:j:îtt:j-^z 

treiTe  &  le  vin ,  Dans  un  feflin     Le 
verre  à     la     main  :    On  rit  fans  fin  ,  Au  plai- 

liiilijiiilliïi 

fir     tout  interelTe  ,  On  rit  fans 

ll^iflËilÉjll 

fin,    Sot  qui  prend  du  chagrin. 
Fin  de  Circé. 


M   D'Y. 


II» 


ttmmmtm-Jt-nttttmmttt 

THEAGENE 

ET     CARICLFE. 

ACTE    PREMIER. 
Air  ,  Que  de  beaux  jours. 

Que  de  beaux  jours,  que    de    charmes , 

ililÊlipliilil 

Bachus  va  combler       nos  vœux;  Malgré 

ïfplilëiliÉl! 

Mars  &  fes      al-        larme  s,  Nous  boirons 

IlÉfillSfllii 


a    qui  mieux ,  mieux  :    En  vain    la  guer- 


no 


THEAGENË 


re         cru-   elle    Détruit  nos  Voifins  ja- 

ip^pïÉiptpiïi 

loux,  Nous  avons    en  dépit       d'elle  ,  Gérés 


&  Bachus     pour  nous, 


Second  Couplet, 


Sans  Ba-        chus  rien        ne  peut    plaire, 

ïlilpilipiï! 

Tous  les         biens     font        im-      parfaits  ; 

iilSigJIiiTïf 


Bachus  fcul  a        droit  de         plaire , 


Vn 


E  T     C  A  R  I  C  L  E'  H.  m 


ïlililiiiili 

Un  de-      ftin    rem-        ply  d'attraits  : 

ïilliliiiilliï 

En  vain      la  gusr-      *e         cru- 

^X-«:ï:frp5i:|-±zi%fcî:-Ji- 

elle ,  Dé-  truit    nos  Voi-       fins    ja.- 

loux  ;  Nous  a-        vons      en  dé-    pit 

d'elle ,    Ce-  rés     &  Ba-       chus  pour 


!X 


nous. 


Fr»  <&  Theagene  &  Ctriclée. 
3 


M.  R, 


Tout    III, 


121 


mmmmm 

BALLET  DES  SAISONS. 


PROLOGUE. 

Air  d'Hercule  amoureux. 


Amis  ,      imitons     cet  excellent    Ci- 

pgjiimiïpji 

ni-       que,  Qui  voyant  dans  1'Attique  Se  for- 

pilillïtipËi 

mer  un  armement,     S'en  mocquoit  lourde- 


ment  ;  Le  Peuple  s'emprelToit     Pen- 

iliiiippiiîii 

Jant  qu'avec  fa  tonn:  il  tracaflbit ,     La  rou- 


BALLET     DES     SAISONS.       1.5 


loit ,    la  rcnverfoit.  Tandis  que  de  la 

sfiïiiËiÉiÉi 

guerre  L'on  fait  par  toute    la    terre,  Les ap- 

lillipiiiii 

prêts  ,  Chaque  guerrier  fonge  à      fss   inte- 

±±  — t *»♦*.*„. 

reits,Mais  pour  nous  qui  n'y  longeons  ny  loin  ny 


prés ,  L'exemple  eft  fait    exprés  ;  Vuidonsla 
tonne  à    coups     de       verre,         Et 


PpiËËigi 


nous  la  roulerons 


après. 


i-  ■) 


U4  BALLET 

Second,  Couplet. 

Amis ,  voicy  comme  je  pafle  la  vie , 
Je  fais  verfer  Silvie, 
Et  puis  je  bois  à  longs  traits  , 
Et  ne  finis  jamais, 
Que  cet  objet  fi  cher 
Ne  vienne  doucement  me  reprocher  , 
Qu'il  cft  temps  de  fe  coucher. 
La  petite  friponne 
Souvent  fe  plaint  &  s'étonne  , 
De  me  voir 
Boire  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ; 
Mais  elle  ne  me  feroit  pas  tant  de  bruit  , 
Si  je  luy  avois  dit  , 
Qu'aux  jours  heureux  c-uc  Bachus  donne 
Succède  une  charmante  nuit. 

M.  D.  L.  F, 


«*> 


DES     SAISONS.  UJ 

Troifiéme  Couplet. 

Amis  >  je  ne  fuis  pas  le  fcul  qui  foiîpire , 
Dans  l'amoureux  empire  ; 
Mais  je  fuis  n*  malheureux , 
Que  déformais  je  veux , 
Abandonner  Venus, 
Pour  fuivre  l'étendart  du  Dieu  BachllS;; 
Et  me  nourrir  de  fon  jus. 
De  crainte  d'être  étique 
A  l'Amour  je  fais  la  nique, 
Cupidon  , 
Ky  fon  carquois  ne  vaut  pas  un  flacon  ; 
Je  me  ris  de  luy  >  de  fon  pouvoir  divin  , 
J'incague  le  deftin  , 
S'il  veut  que  fa  flèche  me  pique, 
Il  la  trempera  dans  du  vin. 


& 


t  ii) 


i*  BALLET 

Quatrième  Couplet. 

Je  mets  une  Eclanche  au  defTus  du  pinacle  , 
Je  prononce  en  oracle  ; 
Que  prés  (Telle  les  Perderis , 
Sont  dignes  de  mépris  ; 
C'eft  un  excellent  mets 
Je  n'y  voy  point  de  car  ,  de  fi ,  de  mais. 
J'en  veux  manger  déformais. 
Dans  une  goinfrerie 
le  plus  fouvent  je  m'écrie, 
Alloyaux  , 
Vous  êtes  des  joyaux 
Pour  mes  boyaux  ; 
Et  nous  qui  fommes  des  gens 

Intelligens , 
Nous  tenons  pour  des  fots 

Tous  ceux  qui  feront  raillerie ,         

Des  Alloyaux ,  &  des  Gigots, 


M.D.L, 
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Cinquième  Couplet. 

Voguons,  les  nappes  nous  ferviront  de  voiles, 
Et  les  verres  d'étoiles  ; 
Le  buffet  fera  le  Nort  , 
Et  la  table  le  Port  : 
Pour  trouver  un  vaiiTeau 
Bien  calfeutré  qui  ne  prenne  point  Teau  J 
Faut  fe  fervir  d'un  tonneau. 
Pour  bifcuit ,  du  fromage , 
Des  fauciffons ,  pour  cordage  , 
Vents  de  rots  , 
Les  valets  ferviront  de  Matelots  ; 
Ainfî  triomphant  deffus  les  rouges  flots  , 
Tous  armez  de  Gigots  , 
Nous  nous  mocquerons  de  l'orage, 
Et  ne  craindrons  point  les  Brûlots, 


fljfS 


L  iiij 


ïiS  E  A  L  L  E  T 

Sixième  Couplet. 

Amis  ,  qu'on  eft  bien  chez  cette  aymable  Hôtels  l 
L'ennuyeufe  triftefTe 
N'y  fit   jamais  fejour, 
Les  Plaiilrs  chaque  jour  , 
Pour  luy  faire  leur  cour 
Y  viennent,  déguifez  différemment, 
Offrir  quelque  amufement. 
Les  ris  ,  la  bonne  chère 
Y  font  notre  unique  affaire  , 
Entre  nous  , 
Ne  font-ce  pas  là  des  plai/îrs  bien  doux  r 
Elle  permet  à  nôtre  vivacité , 
Un  peu  de  liberté  ; 
'Ailleurs  nous  ne  trouverons  guère  ; 
.Cftte  même  félicité. 


DES     SAISONS.  ti£ 

PREMIERE     ENT  RE'E. 
Air  des   Mores. 

iPiiliÉlifiii 

Je  mets  toute       ma  gloi-     re  a     boire,Et 
)t  fcay  bien   que  Tans     le      vin      Le 


plus  grand  conquérant    n'eft    qu'un    ba- 


din;  Je   le  maintiens  :  Et  tout  homme 

ïHïfëiiliiÉÉi 

qui  dira        qu'il      n'en    croit    ri< 

piliiiiii 

Tinter-    pelle ,     je     le       fomme  demain  ma- 


tin .  De  fe  rendre  icy     le  verre  à    la    main. 

M.D.L.F, 


13©  BALLET 

SECONDE    ENTRE'E. 

Branle. 


itéif  tr^fîiî  ■t^- 


X 


Piaror ,      il    tu  fçavois         A  quel  prix  je 
te  payerois .  Avec  moy  tu  t'engage- 

inguMiiiii 

roi?.       rois.  Point  d'affaire,  Bon 

pain ,  bon  vin  ,  bon  lard  j  Baifer  un  tan- 
tet  la  mina-      gère,     Baifer  un  tantet    la 

ililiïiiïêli 

mina-    gère,     Se      lever     bien   tard, 
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Se      lever     bien  tard ,  Voila        tout  l'ou- 

ÉiillÈlÉilÉiÉ 

vrage    du  gaillard.      Voila        toHt  l'ou- 


vrage    du  gaillard. 


M.  L.  B> 


Second  Couplet, 

Nos  plus  fiers  ennemis, 
Les  Cabaretiers  de  Paris, 
A  rançon  nous  avoient  tous  mis, 
Mais  Bachus  par  un  fecours  divin 
Avec  le  Soleil  d'intelligence, 
Vient  de  relevej:  nôtre  efperance  ; 

Nous  aurons  du  vin  ,         bis. 
Banniflons  déformais  le  chagrin,  bis. 

M.R, 

1 


#* 


BALLET 

Rondeau. 


Parle  icy      fans       crainte,  Bois-y  fans  con-„ 


trainte  ;     Voicy      la  ci-  té  ,  De  la 

^y * 4 \ 4-g 

fe-  lici-  té        Sur  les  Dieux   &    fur 

pJiiîliïilifllii 

les  Roy  s  fî-     fence,  Tout   le     refte  eft  mis 

ïliMlililïHiil 

dans  nôtre     balance;  Parle  icy     fans 


crainte,  Pois-y    fans   contrainte,     Voky 


llliilliil 

U  ci-  té,  De   la    ficU-        li-      té. 


£-t3 

tzE 


DUS     SAISONS. 
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Tour  ce     que  ce    vin    flncere 

puililliilfiii 

Te  fera    dire ,  il  nous    le  fera        taire. 


Parle  îcy      fans        crainte ,  Bois  -  y  fans  con- 


crainte  ;  Voicy     la  ci- 


té,D«  la 


fdi- 


cr-       te. 

Second  Couplet. 
Parle  icy  Tans  crainte, 
Bois-y  fans  contrainte  ; 
Voicy  la  cité  , 
De  la  félicité. 
Voy  Bachus  accompagné  des  Grâces , 
Ecarter  de  nous  feinte  &  grimaces  ; 
Parle  icy  ,  &c. 
Ce  qu'on  y  fait  de  folie , 
Quand  ou  en  fort  ou  fe  cache , ou  s'oublie 
Parle  icy  ,  &c. 


M.  V. 


m 


BALLET 

Marche  de   Chantilly. 


Valez       a    la.      gloire ,  Braves      de  la 
Cour  :  Oubliez       l'Amour ,  Celiez     de   ri- 

iLlliiïIïfpi 


5? 


re&de      boire;      Oubliez    l'Amcur/Poural- 
-4Jt, 


i£&^| 


1er  à    Piiiiifoourç. 


Second  Couplet. 

Aller  à  la  guerre 
N'e/t  pas  mon  me'tier, 
Je  ne  fuis  guerrier 
Qu'au  Ton  du  pot  &  du  verre , 
Je  ne   fuis  guerrier, 
Que  dans  Je  petit  Pamcr. 


M.] 


D  E  S    S  A  I  S  O  N  S.  T3# 

QJJ  AT  RIE' ME     ENTRE'E. 
Al  arche. 


2 

Lucas     cft    àymable ,  Quand  il   eft  à 


table ,    Le     verre  en  main   il  fait    beau 
bruit:    Mais  levé-  t'on  le     fruit  ,  Le 
fommeil  l'accable  ,       Il     voudroit  Ion 


« 


lu  ;  Le     Soleil     le    plus     agre-      able ,  Luy 

1 


MiiïïiîP 


devient  la    nuit. 


Î3£  BALLET 

Secc?ïÀ  Couplet. 

Si  votre  Maîtreiîe 

Eft  une  tygreiTe  , 
Qui  vous  tourmente  nuit  &  joui 
Rompes  avec  i'Amcur  : 
-D'un  Dieu  plus  aymable 

Suivez  le  de/tin  , 
En  eft-il  de  plus  agréable 

Que  le  Dieu  du  vin  ? 


Sarabande  Eftagnolle. 


C'en  eit     fait ,  injuite         Cli- 


mené ,  Ta  fierté       rira     peu  de  ma 


oeinc  j  C'eft  Bachus  qui  préd  loin  de  mes 

jours; 
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jours  i  /ours  ;     Sa  liqueur    vient  d'e'- 

iîlliitiiiiiii 


i5 


teindre  ma      flamme  ,         Je    refTens  fon  ai- 


mable    fecours.        Tes  attraits ,      Défor- 

^ifiëîiiiiiÉîi 


mais  ,     Ne  pourront  plus  troubler  de  mon 


ame,  L'innocente      paix.  paix. 

M.  H. 

fin  du  Ballet  des  Saifons. 


Tous  III.  M 


Ï3* 

ARIANE  ET  BACHUS. 


PROLOGUE. 

Gigue. 

Que  Louis     le  Grand  Soit  maître  de  la 
terre,    Que   l'Empereur      cède  au  Tur- 


ban, Que  Jacque  ait  bo  vent  Pour  revoir  l'Angle- 
terre  ;  Tout  cela       m'elt  indiffèrent  : 

pMfiîiîiîiliLili 

Je  n'iray  point,  a*-   vide     de  gain  >  Sur  le 


A  R  1  A  N  E  E  T  B  A  C  H  U  S.  m 


ïiiiîMlsiiii 

fèin  trompeur  de  Neptune  ,  Chercher 

la  fortune  ,       Je  ne  veux  Des  D  ieux  Pour  tous 

ps.iîilîiliiiÊi 

leurs  bien-faits ,  Que  de  vivre  en  paix  Sans  de  * 

PIHPIÉ^IIÉE 

fîrs,fans   regrets;     Point   de  Proce's, 

De  ce  vin    frais  ,     Une  Iris         fidelle  & 

pleine     d'attraits ,  Pour  moy    faite  expre's. 

M.Re, 


Tin  d'Ariane  &  Bacbm* 

«a? 


m  :/ 


34© 


LA     NAISSANCE 
DE      VENUS. 


ACTE    PREMIER. 

Marche. 


Pay       régner     le      calme  dans  ces  lieux , 


— t— 


filiflfeÉiÉïg 

Vien  ,  pu iflant Dieu  de  la   treille,  Vien  fer- 
mer   mes  yetrx  :     Verfe     «lu   fond  de 

plillilipiÉi 


ma  bou-    tftfie  ,   Les   pavois       Du  re- 


LANjWSSANCEDEVENUS.    14» 


iifiiiïifgtii 

pos;  Et    fi      je  m'é-    veille,    Fay  que 


ce  ne    (bit   yi'au  bruit  des  pots. 


M.  Vauk» 


*4*     LA  NAISSANCEDE  VENUS, 

Bourie. 

Qu*un  fçavant  féche        fur  un  Livre; 


Que  dans  les  Combats  PerilTent       Héros , 

plliïiillli^i 


Se  Soldats  ;      Pour  moy  je  ne  cherche  qu'à 
vivre:  Mais  s'il  faut  qu'enfin  le  trépas  M'ôte  le 
goût  des  bons  re-    pas  ;  Il    me      fera      doux, 
Que  Bachus     guide        fcs    coups. 


M.  Vault. 


Tin  de  la  Maiffance  de  Venu*  ,  $» 
de  la  troifiém»  Parue  des  Parodies, 


MJ- 


VAUDEVILLES 
O  U 

RONDES  DE  TABLI. 

PREMIER     CONCERT. 

Celtiy  qui  tient  le  Livre  &  la  Bouteille  chante  feut 

chaque  Air  jufqu'au  Point  de  repife  ,  & 

la,  Ronde  les  répète. 


Oicy     de  fort  bon  vin  vieux, 


Koupeli-    nerte    de  parbleu  :         Il      en   faut 
donc       remettre ,       Et   houpe,&  houpeli- 
nette.         Et   houpe,&  houpe,&  houpdU» 
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net-  te      de  parbleu.        Puifque  nous 


= 


plliiiiiliiii 

fommeen     fi  bon  lieu  ,     Et  que  nôtre  Hôte  eft 

pifliliiÈilil 


£   courtois,     Buvons    à  luy  par  trois  fois. 


JRefrain  a  Trois. 

Égilillillpf 

Et    houp,&  houp  &  Koupelinet-  te 


mmmm 

Et     houp,&  houp,  &  houpelinet-  te 

liïitËiliif! 


£t    houp;&  Loap,  &  houpelinc^  Je 


de 
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de  parbleu  ;       Puifque    nous  fouîmes  en 

iinniPiëiiii 


de  parbleu  ;      Puifque   nous  fommes  en 

de  parbleu  ;      Puifque   nous  fbmmes  e$ 


iiiiliPiiiiii 


fi  bon    lieu,    Et  que  nôtre  Hôte  cil   fi  cour- 
fi  bon    lieu ,    Et  que  nôtre  Hôte  eft    fi  cour- 


Élllïlltiiiil 


fi  bon    lieu,    Et  que  nôtre  Hôte eft   fi  cour- 
Tome    III,  N 


14* 
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tdis  ,  Buvons    a    luy    par  trois  fois, 
rois ,  Buvons    à    luy    par  trois  fois. 


tois,  Buvons    a   luy    par  trois  fois. 

Second  Couplet* 

Il  a  bu  jufqu'au  milieu 

Houpdincttc  de  paiblcu  : 
Il  en  faut ,  &c. 

L'on  reprend  ,  Et  houpelinctte ,  &c* 

Troisième  Couplet. 

Il  a  bu  iufques  au  cû  , 
Mon  cher  Amy  l'as-tu  vu  : 
Il  en  faut,  &e. 

Et  houpdinette,  &c 


OURONDES  DETABLE.      n? 
Air  du  Traquenard. 


PiiliÉtflflIl 

Puifquc     nous    trouvons  icy     De  quoy 

plUillillii!? 

charmer    le  fouçy  :         Mes  Amis  ,  tour  à 

tour,  Il  faut    boire,  Il  faut  reboire,     Mes  A- 

mi  s,  tour   à    tour,  Il  faut  boire  cuit  &  jour. 
Et  houpelinette ,  &C 

Second  CoupUt. 

Chers  Amis  dans  le  bon  via. 
Noyons  l'amoureux  diagtïa  i 
Pour  guérir  de  l'amour 

La  bouteille 

Fait  merveille  , 
Pour  guérir  de  l'amour. 
Il  faut  boire  nuit  &  jour. 

Et  houpelinette ,  &c 

N  if 
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Troifiémt  Couplet. 

Je  voudrois  qu'il  ne  fut  point 

De  vin,  de  femmes  ,  de  pain  ' 

Mais  qu'il  fiic  du  railîn  , 

Des  filles  ,  de  la  farine  ; 

Je  ferois  dés  demain 

Du  pain,  des  femmes,  du  vin.* 

Et  Koupellnette ,  &c. 


OURONDESDETABLB       T49 


Garde       toy    de    croire,  Qu'on  deffen- 

pïiiiUgiiigl 

de  de     boire ,     Garde      toy  de     croire,  Qu'oo 

pitiÉlÉMsili 

deifende       l'Amour  :         Quand  on  veut 

pliiiiiililil 

plaire        A   fa  Fergere ,      Comment  le 

piiiillfiiilîli 

faire       Sans  vin,  le    jour,     La  nuit,  fans 


Juy  faire        la   cour? 

Et  houpeiitfettf ,  kç, 


N  iïj 


Mo  VAUDEVILLES 

Je     n'ay  plus  de    MaîtrefTe ,      J'ay 


piiiiiiPPil 

quitté      aaCatin;  A     celle     que  je 

JaiiTe  ,  J'ay    JaiiTé     mon    chagrin  : 

pÉiiiPMiip 

Et     de  peur  que  ma    flarne      Ne     rentre 


dans  mon    ame  ,  J'ay    recours  au  bon  vin. 
Et  houpelinerte ,  &c. 


O  U  RON  DES  DE  TABLE.       i?i 

Mon  cher    Voifin     Plaignons  notre  infor- 
tune ,      Morbleu,  quel  chagrin?  Nôtre  bon- 


çmmîmmmm 

teille  eit  fur  fa     fin  ;     Et    nous  voicy    fans 

gJX*«LÏ-X I ~_5Ç±-X — 3 f_ 

vin,  Et  fans  pc-    cune  :      Quel  plus  grand  mal- 
heur î  me  veux  -  tu     croire  i  Prévenons     la 

pi§|ïf§^lfl 

fôif ,    le   plus    cruel        des  maux  ;  En- 
gageons vite        l*un    de     nos  manteaux,  Nous 

N  iii; 


#»  VAUDEVILLES 

liiiiliïlii 


nous   en  paiîeronj  ,   mieux  que  de      boire. 
£t  toupelinettc ,  &c. 

Second  Coafltt* 

Quand  FLorimond 

Les  coudes  fur  la  tabk 

Trouve  le  vin  bon  > 

Et  «qu'il  a  la  Pond 
Pour  fécond , 

Il  dit  à  Ta  raifon 

Va  t'en  au  diable  r 
A  fuivre  Bachus  je  mets  ma  gloire; 
Je  le  reconnois  pour  le  plus  grand  des  Dieux  ♦ 
ïi  quand  je  devrois  perdre  les  deus  yeux , 
Laquais  ,  incelTammenûa  boire  ,  à  ^boi^e. 

Et  ikoupeibette ,  &c 


etsk 
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iilaiiiiililiiii 

Pour  colorer         ton  tein ,  Pour    colo- 


rer    ton    tein  :       Aimable    Iris  ,  croy 


moy,    tien  fouvent     dans  ta  main,  Ce 

pinceau    rougiflant ,    nommé  verre     ce  vin, 
£t  Houpelinette,  &c. 

Second  Couplet, 

Que  tu  plais  à"  mes  yeux,  hU. 
Quand  tu  riens  de  Bachus-le  iceptre  prccietw  ? 
Mais  ie  flambeau  d'Amour  te  fier  oit  encor  mieux. 

Et  houpelinette,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Je  uire  par  tes  yeux  :  bU. 
Serment  qui  m'eft  plus  cher,  que  de  jurer  les  Dieux  ,' 
Que  fi  je  t'ayme  bien,  je  bois  encore  mieux. 

£c  houpdinette,  &rc. 


14  VAUDEVILLES 

Contre  mon  gré  je  chéris    l'eau  ,  Quand 
j'apperçois    quelque     Bateau       Chargé    de 


la   liqueur         Bachi-  que  : 

iliiliiiriîriiii 


la   liqueur         Bachi-  que  : 

Et  je  fuis  content,quand  je  voy  Cet  éle- 

rÉigliiiniig 

ment  fi     paci-        fique ,  Porter    fon 


ennemy      fur    foy.  foy. 

Et  houpelinette  ;  &c. 


OU  RONDESDETABLL      ijj 

Second  Couple  t. 

Si  tu  fouffres  qu'en  ce  repas 
Iris  étale  Tes  appas , 
Dieu  Bachus ,  c'eft  fait  de  ta  gloire  : 
Car  quoy  que  ton  jus  foit  divin , 
Chacun  va,  fans  longer  à  boire, 
Prendre  plus  d'amour  que  de  vin. 

Et  houpelinette ,  &c. 

fm  de  U  Première  Ronds, 


SJ*J£ 

Sus 
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S   £  C  O  N  V  E     RONDE. 

Hil^ilîilll 

i  Uifque     nous  fommes    en      t^in,Amis, 

faifons    vie  qui  du-         fe  :        Recom- 


liiiliiîiliiiii 

menions ,  buvons  plein  ,Turdure  ,         Verfe, 

pmiiiiËlilii 

verfe    fans  mefure  ,      Dn  vin  Turelare- 
lu-    re. 


m 


GKÏhR 


OU  RONDES  DE  TABLE,      ^y 

Refrain  &  Trois. 


Recommençons ,  buvons  plein  ,  Turelu- 


^illlilill 


Recommençons  ,  buvons    plein  ,  Turelu- 
Recommençons,  buvons   plein  ,  Turelu- 

re,  Verfe,    verfe     fans  mefure,    Du  vin 


iiÉlflgiiiipl 

re  ,  Verfe  ,    verfe     fans  mefure,    Du  viu 


te ,  Vcrfc  ,    verfe     fans  mefure ,    DiU  vin 


g;S  VAUDEVILLES 

Turelurc         lu-     re. 
Turelurc         lu-    re. 


Turelure         lu-    re. 


OU  RONDES  DE  TABLE.      U5> 

k  deux. 

ïi^iliîiilfliilË 

Doux  charme      de        U    vie ,    Voy 


Doux  charme      de      la    vie ,    Voy 


les  Amours ,    S'armer      avec      Silvie  ,    Con- 

ïiiiifiiliïii 

les  Amours,    S'armer      avec      Silvie,     Con* 

iii!|ip|î!gii_ili 

tre  mes  jours  j  A  mon  fecours,     Bachus.à 


:re  mc$  jours  ;  A  mon  fecours ,    Bachus,* 
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mon    fecours  1  A  mon  fecours ,  Bâchas,  a 

Ê±^:i=$---r:î:!:5:|:{î:.:î:*-*iï 

mon    fecours  I         A  mon  fecours,  Bachus  ,  à 


mon     iecours  1 


m- 


gtfipn 


mon     fecours  ! 

Recommençons ,  &c. 

Second  Couplet. 

Une  fecrette  flamme 

Bride  en  mon  fein  ; 
Pour  chafTcr  de  mon  amc 

Son  doux  venin 
Je  bois  en  vain  ,  Bachus ,  je  bois  en  vain. 


Porcommcnçons ,  &c. 


Troificmt 


OUfcONDES  DE  TABLE.      &t 

Troifiéme  Couplet. 

Le  vin  ne  peut  me  rendre 

Moins  amoureux  : 
Helas  î  où  puis-je  prendre  , 

Ces  cruels  feux 
Ç'eit  dans  vos  yeux ,  Pkilis ,  c'eft  dans  vos  yeux. 

lUcominençons ,  &c. 

QuAtrïémt  Couplet. 

Quand  je  me  trouve  à  table 

Arec  bon  vin , 
Ce  jus  fi  délectable 

Me  met  en  train  j 
Et  j'envoye  au  Diable  , 

Tout  le  chagrin. 

Recommençons ,  &c. 


Tomi   III; 
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Je  fais  fouvent  raifonntr  ma  Mufette. 


w 


iiiiiijiiligi 

r  t«us   les  maux  que  m'a  caufez  SU- 


vie,    Je    confultois  un  fçavant  Médecin  : 
Vous  en    avez  ,  m'a-rtl  dit,pour  la  vie ,  Mais 

...  r 


mmm 


eiTayez        ce    que  fera      le    vin. 
Recommençons ,  &c. 

Second   CfiupUt. 

Rachus  Jifoit ,  pour  m'engager  a  boire 
Qu'il  gueriffoit  d'Amour  &  de  Ces  foins  ; 
11  m'a  trompé  ,  je  ne  le  veux  plus  croire  ; 
J 'ay  beau  trinquer  ,  je  n'en  aime  pas  moins. 

Recommençons ,  &c. 


OURONDESDETABLE.      jiu 

TrvïÇiime  Couplet. 

Il  eft  des  maux ,  qui  viennent  dans  la  vie  ; 
Qu'on  peut  guérir  par  le  feoours  du  vin  j 
Mais  pour  tous  ceux  qui  viennent  de  Sil vie  £ 
Le  feul  amour  en  cft  le  médecin. 

Recommençons ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Tous  ks  matins,  fi- tôt  que  je  m'éveille^ 
Je  prends  toujours  de  la  rouge  liqueur  j 
Si  je  manquois  à  vuider  ma  bouteille , 
Bien-tôt  l'Amour  entreroit  dans  mon  cœu?; 

Recommençons ,  &c, 


«s 


o  ij 
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L'Amour  fouvent   m'entê- 


te; Et 


le  bon    vin  me    &i;    Même  effet  ! 
Cetre      double     tempe-       te,  Ne  peut  ja- 
mais finir    que  la    nuit,  Lorfque     je 

fois    au      lit. 
P^ecommencons  ,  &c 

Second  Couplet. 
Sçais-tu  Ja  différence 
De  l'Amour  à  Bachus  , 

La  fçais-  tu  > 
Bachus  remply  fa  pence» 
Mais  l'Amour  plus  joly,, 

Plus  poly 
Remplit  celle  d'autroy. 
Recommençons ,  &c. 
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Quand  j'apperçois    dans  mon  verre    Petil- 
1er  ce  jus  divin  :  Je    foûtiens  que 

fur  la 

m 


fur  la     terre  ,  Rien  n'égale  le  bon 


ym. 


Recommençons ,  &c. 


*&$* 
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plffliiltllli 

J'ay  crû  voir    cette      nuit  en      fenge  , 

pilliiiîlii^ii 

Bachus  la      bouteille  a    la    main  : 

plïSiiiiliïiil 

Qui  m'offroit,  par fon 'jBS    divin,    D'étouffer 

ppi!l^ÉÉÉ!É 

J'ennuy  qui     me   renge.   Boy^nVa-t'il 

plllilPp^li 

dit,  à?    ce       bon    vin,  C'eft     un  re- 

ïiiiilîgljiiijl 


mede  fouverain. 

Recommençons  ,  &c. 


pt  RONDESDETABLE.     $£ 
Air  de  U  Fronde. 

Avant  que    de    fortir     de       table , 
Êtpar  un    concert      agre-       able , 

pplIJÊiiii'iiii 

Entonnons      tous  une       chanfon  : 
Faifens  re-     tentir        la  maifon  : 


Amis  ,  il    faut  chanter    la      gloire  , 


De  l'Hôte     qui  nous   a    fait      boire  ; 
D'un  Nec*tar   plus  délicieux  ,  Que  celuy 


qu'on  boit  dans  les  Cieux. 
Recommençons,  &c. 
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Second  Couplet. 

$1  faut  fur  un  ron  lamentable 
Nous  faire  de  rriftes  adieux  , 
Ah  quand  je  dois  quitter  la  table , 
Lts  larmes  m'en  viennent  aux  yeux  l 
Adieu  charmant  vin.de  Champagne  , 
Adieu  vray  pais  de  cocagne  ; 
Adieu  plaiûrs ,  adieu  repos  , 
Adieu  les  verres  &  les  pots  î 

Recommençons,  &c. 

Fin  de  ta  Seconde  Ron&* 


gpspacw 
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OURONiDES  DE  TABLE.      16, 

iXVMVKV  v\  WWW  i  WVW*  ¥W 

TROISIEME    RONDE. 

ifliiiiiliiii 

XVEmpIy     ion  verre       vuide  ,  Vui- 


de  ton  verre    plein  :        Je   ne  fçaurois  voir 

ïiili-^iiÉlli 

dans  ta  main ,  Ton  verre     ny  vuide ,  ny 


plein. 


mat 


Tout  III. 
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jRefifcin  a  Trois. 

Je     ne  fçaarois  voir  dans  ta  main,Toa 

Sz    :$:i;$z4:i:T:=4^r-i —  -f" 

Je      ne  fcaurois  voir  dans  ta  main ,  Ton 

tiry|tt  t  ^j-g^ 

Je      ne  fcaurois  voir  dans  ta  main ,  Toa 
verre     cy  vuide,    ny    plein, 

iiP_Ii§JiS 

verre     ny  vuide,    ny    plein. 


verre     ny  vuide ,    ny    plein. 
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Air  de  Jean  de  Vert. 


Z-t-±.lL.±- 


mneÉ 


m 

II  eft  doux  d'être  fous  les   loix  ,    D'u- 


fe 


ne   fidèle    Amintc  ;       Mais  il  eft  plus  doux 


^rrmtttt^ 


mille      fois    Den'aymer  que     la    Pin- 


te  ;     Et  qui  reu'c    vivre   fans  chagrin ,  Doit 

piiPliliiiiï 

avaller ,    foir  &  matin  ,     Du  vin  ,    du 

vin  ,  du  vin  ,  du     vin ,  du    vin  ,     du 

vin ,  du   vin,     du     vin. 
Je  ne  fçaurois  ,  &c.  P  ij 
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La  Mulique  eft  incommode ,     On  y 
fait  trop  de   façon  :  Que  chacun  chan- 

pliililÊlIiJI 

te  à  fa  mode--     Fachus   me  donne   le- 


çonjEtfans  Gamme,  ny  Méthode  , 


IIëéïIIIïJéI 


Je  fçais  pour  tonte     chanfon. 

Je  ne  feaurois  ,  &c. 

Second  Conplet. 

Quand  une  injufte  Climcine 
A  pour  vous  trop  de  rigueur  ; 
Pour  foulage*  vôtre  peine 
Prenez  de  cette  Hqueur  : 
On  dit  qu'elle  eft  fouveraine 
Contre  tous  les  maux  de  eccur. 

Je  ne  fc aurois ,  Sec. 


1 
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Troifiéme  Couplet. 

Que  mon  fort  eft  agréable  > 
Tout  ce  que  je  vois ,  me  rit  ; 
Bachus  me  fert  à  la  table 
Et  l'Amour  me  berce  au  lit; 
Et  de  ce  qu'ils  ont  d'aymable 
Je  puis  ufer  jour  &  nuit. 

Je  ne  fcaurois ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Je  veux  bien  que  l'on  me  berne  ; 
Si ,  tant  que  j'auray  du  vin , 
Je  fors  de  cette  taverne , 
Qu'en  revoyant  le  matin  ; 
C'eft  ainfï,  que  fans  lanterne 
On  retrouve  fon  chemin. 

Je  ne  fçaurois ,  &c. 


P  iij 
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L'Amour  eft  ma  mala-     die,      Et  le 
Entre        la  mort  &   la     vie,     Ils  par- 


liiliiJiiiiil 


vm  mon  médecin  >  Mille     fais ,  cra- 

tarent  mon  defein  r 

elle  Aminte ,        Vos  rigueurs  m'ont  fait  mou-» 

iliimiiifif 

rir,  Mille     fois ,  aimable       Pinte,    Vôtre 

jus  m'a  fçû      guérir. 
Je  ne  Éçauroif ,  &c 


éWb 
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Pendant  que  non  fommes. 


-v 


I 


mm 


ttima 


Vive     la  débauche,   Vive    le  bon  vin  ; 


Vive    l'homme    fans  re-    proche,  Qui  boit 


avec        ion  Voifin. 

Je  ne  fçaurois,  &c. 

Second  Couplet. 
Suivons  la  maxime 
De  noire  Voifîn  : 
Il  prétend  que  c'eft  un  crime  ; 
De  n'aymer  pas  le  bon  vin. 
Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 
Pendant  que  nous  fommes 
Nous  faut  réjouir  : 
Le  premier  de  tous  les  hommes, 
Eft  encore  à  revenir. 
Je  ne  fçaurois ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 
Que  fert  la  fageffe 
A  gens  comme  nous  ? 
Les  fept  Sages  de  la  Grèce 
Sont  morts ,  comme  les  plus  foux. 
Je  ne  fçauioisP  &c.  P  nij 
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=ÇZ 


-* 
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Le  feul    foin  que  eous  devons    prendre, 

llliplilii^ 

Eir  ccluy       de   nôt:e      plai-      fîr  : 

Jl  faut  fouvenc         le  pie-     ve-        nir , 

Ce  n'eit  pas   allez       de  l'attendre. 
Je  ne  fçaurois,  &c. 

Second  Couplet. 

Le  pJaifîr  veut  que  Ton  s'emprefle, 
On  le  perd  quand  on  le  remet: 
Souvent  l'Amour  nous  en  promet  J 
Et  tient  rarement  fa  promcfTc. 

Je  ne  fçaurois  ,  &c 


CAJ 


O  U  R  O  N  D  E  S  D  Ê  T  A  B  JL  E.      \yy 

Troijiéme  Couplet. 

Pour  faire  un  repas  aereable 
11  faut  faire  choix  de  bon  vin  , 
N'avoir  ny  foucy  ,  ny  chagrin  ; 
Et  bannir  l'Amour  de  la  table* 

Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

Quatrième  Couplet, 

Quelques  Amis ,  une  Silvie  ; 
Santé  ,  bonne  chère  ,  bon  vin  , 
C'eft  le  fecours ,  que  du  deftin 
J'attends ,  pour  bien  pafTcr  la  vie. 

Je  ne  fçaurois ,  &c. 


T/3  VAUDEVILLES 

Dam  notre  Village. 


?*= 


L 'autrefois      Lifette ,       Difoic      à  Co- 
lin  r     Pour  avoir      du     via     J'engage- 
rais ma  celle-      rctte ,  Golin      répon- 


HHiHli: 


dit ,  Et  môy  mon    habit. 
3c  ne  fçaurois  ,  &c 

Second  Couplet. 

Gentille  Lifette, 
Ajouta  Colin  ,• 
Pour  ce  jus  divin  , 
Je  vendrois  mon  lit,  ma  houlette , 
Lifette   luy  dit , 
Oh  non  pour  le  lit. 

Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

fin  de  la  Trotfieme  Bonde. 
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%JJ  AT  R  1  E*  M  E    RONDE. 

pliilililii 

VJTR.C-      goirc     l'autre      jour  Aux  ïnfans 

imwmmm 


dé  la    Pinte,    Difoit ,  fuyez     l'Amour    II 

Grégoire. 


*=: 


i±:J:±z±^±:|qFir~5fc±E|-55 

a  trop    de  contrainte  r  Bu- 

Refrain. 

lUiWiiliiii! 

et  tous. 

vez  ,  Enfans  ,     buvez  ,      Très-  volon- 

tiers ,  Très- volontiers,  Grégoire,        Gar- 
con  du  vin ,  Vite   du    vin ,  Vien-nous  ver- 

bEEse 


m 


f=E5 

ici  a  boire. 


Ho  VAUDÊVILL1S 

jipr/s  que  Grégoire  a  dit ,  Buvez  ,  £nfans ,  buvex. 
Refrain  a  Trou.     Tous. 

Tres-vo-   lontiers,  tres-vo-     Ion- 
Tres-vo-  lontiers,  tres-vo-     Ion- 

gç^:z.~±rj55ç  j fctz  :fat  ?gg  jp^f 


Tres-vo-  lontiers ,  tres-vo-    Ion- 


piÉfimilifÉ! 

tiers ,  Grégoire  ,      Garçon  du     vin,    Vî- 


tiers ,  Grcgoi-  re ,  Gar- 

tiers ,  Gregoi-      re ,  Garçon       du 
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ce  du      Tin,  Vicn-nous     yerfer     à    boi- 


fltÉjjiiËifell 

^on  du    vin,  Vien  nous     rerfer     à     boi- 

lÉîïiiiiiinii 


vin,du    vin,  V'ien-nous    yerfer      aboi- 


te. 


re« 
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lilpliiïillii 


Quand  je  m'éveille  ,     j'e  veux   boire  , 
Je  fens  en    feu  mon  aval-       Loire  , 


* 


Ah  !  je  crois  que    je    dors  £âlé  , 
Et     la  ibif  m'a  prefque  étranglé  : 


Prefque étraoglé,prefque  étranglé ,  Quâd  je  m'e- 
veille      je  veux   boire  ,    Ali  !  je  crois 

£tTni*ir~~i 


que   je  dors  falé. 
Grégoire.    Buvez  ,  Enfans,  buvez, 
Tres-volontiers ,  &c. 


OURONDESDETABLE,       xt$ 

pmwmwm 

Ah  !  quel  malheur  \  j'en  ay  l'ame  trou- 


blée  ;  On  dit  pai 


blée  ;  On  dit  par    tout      que    la 


Vigne  eft  gelée. 

Grégoire.     Buvons  ,  Enfans ,  buvons. 
Tres-volontiers ,  &ç. 

Second  Couplet. 

J'avois  voulu  ne  boire  de  ma  vie; 
Mais  le  moyen  de  quitter  cette  envie? 

Très-volontiers ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  je  de v  rois  traverfer  l'Onde  noire. 
Je  ne  fçaurois  être  un  moment  faus  boire. 

Tres-volontiers ,  Sec. 

Quatrième  Couplet. 
Une  beauté  ne  me  fait  guère  envie , 
J'ayme  le  vin  cent  fois  plus  que  Sdviç, 

Trcs-volomiers ,  &c. 


*34  VAUDEVILLES 

pfîiiiiiiÉPiiii 

Si      F  Amour  e'toit     moins    malin, 
Nous   ne    boirions  pas  tant      de  vin  ; 


Mais  quand     je  vois    Aminte ,        Dont 
les  beaux  yeux  Font  tant  de  malheureux,  Du 
côte'      de  ma     Pinte       Je      tourne 


tous     mes  verux. 


Grégoire.    Buvens,  En  fan  s  ,  buvons. 
Tres-volontiers ,  &c. 


là» 


O  U  R  O  N  D  E  S  D  E  T  A  B  L  E.       i|j 


Iris ,    tu     me  rends  infidèle ,       Je  fuis  las 
de     toujours  fouffrir  :  Et  contre 

ton  humeur        cruelle ,        Mon  pauvre 

liiliimiiiËll 

cœur    ne  fçauroit  plus  tenir  ;   Ah!  t'en  eft 

p#FïÊIIIËÉi 

fait ,    le  vin  me  va  guerfr ,  C'eft  en  vain  qu'A- 

H 


mmm 

mour  me  rappelle. 


Grégoire.    Buvons  ,  Enfans  ,  buvons, 
Tres-volontiers  ,  &c. 

Tome  III. 


ÏW  TAïDEVUUî 

^£1 


,  mm 

lion  mary      ra.     à      la  ta-     verne, 
Il  n'en  revient    qu'a  la  lan-   terne , 

p^ilililliii 

Et     moy   je     garde  Ja    maifbn , 

Quand  il     rit    fou  comme  un  Oyion  ; 


3Ë* 

T.n    entrant     il    fe      met  à       dise  > 

pifllîiîiliiïiii 

taîare-     rira     Lalerira,        Laie-       rire. 

Lalare-     rira    Lalerira,       Laie-       lire. 
Grégoire.     Buvons  ,  Enfans,  buvons» 
Trcs-yclontiers »,  &c 


O  V  K  O  M  D  fi  S  D  B  T  A  B  L  E.       il- 

Second  Couplet. 

Ah  !  d'où  viens-tu  ,  méchant  y  vrogne  î 
Tu  nous  feras  mourir  de  faim  j 
Tu  quittes  toujours  ta  befogne , 
Pour  boire,  du  foir  au  matin  : 
Et  puis  tu  dis  ,  taiiTe-moy  dire 
Laiarehra ,  &c. 

Tres-volontiers,  &c. 

Troipeme  Couplet. 

Ma  femme  tu  n'es  qu'une  bête 
De  raifonner  de  la  façon  , 
Lorfque  j'ay  du  vin  dans  la  tête 
Tu  me  vois  gay  comme  un  pinçon  j 
Tay-toy  donc  ,  ôc  me  laiUfi  dire', 
Taîarerira  ,  &c. 

Tres-volontiers ,  &c 


A  la     fanté     de  celuy      Qui  nous  re- 


çoit  fi  bien  chez     luy  :     On  n'y  boit  point 

pilliililiïi 


d'e^u  de  puits  Ny  de   l'eau  de  la  rivière , 

Q-i» 


ISS  VAUDEVILLES 


wmm 


Faifons   tous    que    de  Ton  muid  II  ne 
luy  en  refte       guère,    Faifons    tous     que 

plliîiifûiilil 

de  Ion  muid ,  Il  n'en    refte       que  l'étuy. 
Grégoire.    Buvons,  Enfans,  buvons. 
Tres-volontieis  ,  &c. 

Second  Couplet. 

Buvez  ,  buvez  mes  Amis  , 
Icy  tout  vous  eft  permis  : 
Ne  buvez  point  d'eau  de  puits 
ÎMy  de  l'eau  de  ia  rivière  , 
Faites  donc  que  de  mon  muid 
II  ne  m'en  retfe  plus  guère, 
faites  tous  que  de  mon  muid 
Il  n'en  refte  que  l'étuy. 

Ctreroire.    Buvons,  Enfans,  buvons. 
Tres-volontiers,  &c. 

F  m  de  la  Quatrième  JRonde, 
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tutmztmm-j&tnmmunn 


rfc: 


C  I  N  QjV  I  E'  M  E    R  O  N  V  E. 

lliÉIliFilif 


J'ay  rencontré       l'autre  jour  Une   maître£ 
Je  la      baife    quand  je  veux,  Et  la  trouve 


-f:±z 


lÉîl4*pllilÉ= 

fe  a  ma  mode  ;         Elle    peut  vous   le   per- 
fort  commode  : 


3êîë:sê 


~*^ 


HHI 


mettre  à  tous ,  Et   je  n'en  feray     jamais  ja- 


@Li_nEl-îtegl 


loux  j  Car  c'eft    u-     ne  Bouteille      Qui  n'eut 


-fc 


jamais     fà   pareil-  le. 

*5t 


Refrain  a  Trois, 
Car  c'eft    une         Bouteille       Qui  n'eût 

piMIlIflÉli 

Car  c'eft     une         Bouteille       Qui  n'eut 


Car  c'eft    une        Bouteille       Qui  n'eût 


!iS 


jamais    fa  pa-     reil-     le. 


pareil-  le. 

liïjifiiiijjiii 


jamais     fa  pareil-  le. 


jamais    fa  pa-    rcil-    le. 
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Second  Cauflet. 

Trop  heureux  d'avoir  fait  choix 

D'une  docile  maîtrelTe, 

Je  vis  content  fous  Cqs  lois 

Elle  n'efl  jamais  tygrciïc  : 
Vous  pouvez  Iuy  faire  les  yeux  doux  ; 
Et  je  n'en  feray  jamais  jaloux; 

Car  c'eft  une  Bouteille , 

Qui  n'eut  jamais  fa  pareille. 

Car    c'eft,  &c. 

Troijieme  Couplet. 

Son  tein  fait  honte  aux  rubis  , 

Sa  bouche  eft  toujours  vermeille  -t 

Elle  eD flamme  les  efprits, 

Elle  égayé ,  elle  réveille  , 
Elle  eft  prefle  à  remplir  tous  leurs  vœuxf 
Et  ne  fait  jamais  de  malheureux  j 

Car  c'eft  une  Bouteille, 

Qui  n'eut  jamais  fa  paieille, 

Car  c'eft,  &c. 


m  VAUDEVILLES 

Quatrième  Couplet. 

Tour  la  voir  en  liberté 
Il  faut  la  voir  a  la  table, 
Avec  quelque  bon  pâté 
Et  compagnie  agréable  : 
Elle  en  bannit  grimace  &  façon, 
On  luy  doit  ce  qu'on  y  dit  de  bon  ; 
Car  c'eft  une  Bouteille, 
Qui  n'eût  jamais  fa  pareille. 

Car  c'eft,  &c. 


38 


S^ais- 
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Sçais-tu  comment     je      foulage       la 
De    ce  bon  vin       je     bois, à    tafle 

peine       Que  ,  nuit  &    jour ,  me    caufe 
pleine,    Tant  que  l'on  veut,  fans   ïamai» 

ma  Nanoa  ?       Ton-    relontonton ,     Ton- 
dire       non  :  « 

-B h" - — k    •      —{•  — trf«5 

taine    la  fontaine  ,        Ton-  relonton- 


SEgniw 


ton ,  Tontaine      la  tonton. 

Car  c'eft ,  &c. 

Second  Couplet. 
Qaand  je  parviens  jufqu'à  luy  faire  prendre 
Du  même  ms  ,  charmant  contrepoifon  ; 
Elle  en  devient  &  plus  gaye,  &  plus  tendre,' 
Et  nous  chantons  tous  deux  ,  fur  même  ton  : 
Tonrelontonton ,  &C, 
Car  c'eft ,  «ce. 
Tome  III,  R 
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Inhumaine     Ccli-         mène ,     Le  vin 

lilllfjfillllill 


a  guéri  mon  cœur  :    Cette  recette  eft  cer- 


ÏX* 


taine ,  Contre 


la   cruelle 


peine,  Que   me         caufoit   ta  rigueur. 
Car  c'ert ,  &*c. 

Second  Couplet. 

la  bouteille 

Me  reveille , 
Et  yient  m'ofrrir  Tes  appas  t 
N'en  dcplaifè  à"  ma  maîtrefFe*. 
Il  faut  que  je  la  carrefle , 
Jufeju'à  la  fin  du  repas. 

Car  c'eft,  &c. 


OURONDESDETABLE.      r9c 
Troifieme  Couplet. 

Une  belle 

Trop  cruelle  . 
N'a  pour  moy  que  des  rigueurs  : 
La  bouteille  eft  bien  plus  douce  , 
Car  pour  peu  que  l'on  la  poulie, 
On  en  a  mille  douceurs. 

Car  C'cft  ,  &c. 

Quatrième  Couplet, 

Qui  s'engage 

N'eft  pas  fage  , 
Qui  fçait  boire  eft  bien  plus  fin  : 
Un  Amant  toujours  îoiipire, 
Un  Buveur  ne  fait  que  rire  , 
Et  fa>t  la  nargue  au  chagrin. 

Car  c'efl ,  &c. 


Cinquième  Couptet. 

Faifons  gloire 

De  bien  boire , 
Et  n'aymons  point ,  s'il  fe  peut: 
Quand  on  ayme  on  ne  fait  guère 
Tout  ce  que  l'on  voudroit  faire  ; 
Mais  l'on  boit ,  comme  l'on  veut* 

Car  c'eft ,  &c. 


i$6  VAUDEVILLES 

C'eft  le  Prince  d'Orange. 


-r* 
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Si  vous  êtes         ne  tendre 


=BS 


ss= 


Evitez  le  cha- 


grin Qu'on  a  de 


tiop  attendre  ,      N'aymez,  nsaymez,fans  ja- 
mais veus  deffendre,       N'aymez  que 


liiiOi 


le'  bon  vin. 
Gar  c'eit ,  &c. 

Stconâ  Couplet. 

Le  compère  Grégoire; 
Au  fortir  de  fon  lit , 
Pour  chaffer  l'humeur  noire 
S'arme  d'un  verre  ,  &  commençant  a  boire  ; 
Ne  finit  que  la  nuit. 
Cas  c'eft,  &c. 


OU  ROND  ES  DE  TABLE.      i?7 
Je   ne  fçanrois      ê-  treunmo- 


ment,  Sans  aymer  &  fans    boi- 

re  ;  Tantôt    chez    un  objet    char- 

mant   Et    tantôt  chez  Grégoire ,  Sans  ma  bou- 
teille  &         mes  amours ,       Je  fini- 


refs   bien-     tôt    mes  jours. 
Car  c'eft,  &c, 


X  iij 


%S*  VAUDEVILLES 


Cette   nuk,  que  nous    bumes     tant, 
Il  me  parût      qu'en    un     inftant 

Que    jt      fis     an  fonge  a-      greable  i 
Le  monde  étoit      deve-         nu     table  : 

pFiiiÊtiiiilI 

Lts  Montagnes       des     brocs  de     vin, 

piîHiÉËiiÉiiii 

Les  Villes      Jambons   de       Mavcn- 

iliiiiliiiiîilil 


liiiiliiiiiiiiÊ 

Les    Forcfts     faucifles ,        boudins  j 
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ïipïiiÉiiiÉii 

Moy  toute       gueule,  Se     tou-        te 

îiiiiiiiîiÉii 


pan- 


Car  c'eft,  &c. 

Second  Cûupïtt. 

Lorfque  la  cruelle  Atropos 
Aura  tranché  mon  avalloirc, 
Pour  faire  repofer  mes  os 
Qu'on  dife  une  Chanfon  a  boire  i 
Nargue  de  toy ,  ô  Mahomet  ï 
Qui  défendis  le  vin  aux  hommes  ; 
Nous  nous  mocquons  de  ton  décret 
Et  boirons,  tous  tant  que  nous  fommes* 

far  c'eft,  &c. 


X  iiif 


zco 


VAUDEVILLES 


piligglîjlllll 

Pour  être  Amant,       il    faut  trop  de  pru- 

pil^fillÉÉl 


drnce  ,    Du  moindre    mot    une    Belle  s'of- 

2E: 


ilil^ipii^ 


r 


fence;      Mais,  chez  Bachus ,      on    dit   tout 

HÉIlïiiiiiili 


ce   qu'en  penfe. 
uCar  c'eft ,  &c 

Second  Couplet. 

L'un  court  au  bien  ,  &  l'autre  à  îa  tendrelTe  ; 
Pour  les  grandeurs  le  Courtifan  s'empreiTe  : 
§e  me  ris  d'eux  :  Bachus  eft  ma  foibkiTe, 

Car  c'eft ,  &c. 
Fin  de  U  Cinquième  Ronde > 


©83 
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5  1  X^X  £'  M  E    RONDE. 

IL  n'eft  pas    trop  yvre,     Il  n'eft  pas  trop 
Qui  trois  fois  peut  dire  ,    Qui  trois  fois  peut 


Ifgililiïïiill 

yvre  r         Boy,  boy,  boy  ,  barbe    grife 

dire  : 


—  ;>  — /i — Jt~~J>  — *""         &-"•"-  "v/  * 

plgiTlilllI 


\0i  VAUDEVILLES 

Jtefrain  k  Trois. 

Boy,  boy,  boy,    barbe      grife         boy, 

1  ~ • « — 

t  Boy  ,  bov  ,  boy  ,    barbe      grife         boy  , 
ff i  -k       ._.a. ..♦.. _,, ?—-=?- 

£oy,   boy,  boy,  barbe     grile  boy, 


Boy  ,  boy  ,  boy  ,  barbe      grife        boy  , 

iiLïtiiiÉiim 

Boy  ,  boy  ,  boy  ,  barbe     grife         boy  , 


Boy  ,  boy  ,  boy  ,  barbe     grife         boy  , 
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arrrr-î 


Boy,  boy,  boy,    barbe     gri-    fe. 


Boy ,  boy  ,  boy ,    bartc     gri-    fe. 


*ot5« 


e€£fo 
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piiÉfij^tii 


Quand  pourray-je  au  bord  d'un  ruif- 
fcau, Quand  pourray -je  au  bord  d'un  raif- 


fcau, Quand  pour 

feau ,     A    l'ombre      de    quelque  arbrif- 

feau,    Vuider    u-     ne     boa-     teille, 


=** 


iliîiïiiiiriii 


Qui   de  dépit       fait  gronder     l'eau  ,  De 


mmm 


n'être     pas    vermeil-    le  ? 
Boy ,  boy  ,  &c. 


OURONDESDE  TABLE.     *t$ 

Second  Couplet. 

Son  murmure  me  femble  doux ,  bis. 
Quand  je  l'entens  fur  les  cailloux 
Gazouiller  cette  plainte  , 
Si  j'étofs  rouge  comme  vous , 
Je  remplirois  la  Pinte. 

Boy ,  boy  ,  &c. 

Troifieme  Couplet. 

Confole-toy,  luy  dis-je  alors,-  bU? 
On  célèbre  au  moins ,  fur  tes  bords  ; 
Les  bacchiques  myfteres  : 
Tu  n'entres  point  dedans  nos  corps ,' 
Mais  tu  rinces  nos  verres. 

Boy,  boy,  &c. 


S*  VAUDEVILLES 

Mes  chers  Amis  ,    fi  vous  voulez  m'en 
Le     vin    eft    bon ,  ne  fongeons  qu'à  bien 

croire,     Faifons    trêve  à    l'Amour, 
boire,     Tout  le    refte        du      jour: 


giil^ïPîlÈîlîîïl 

Et    n"  quelqu'un      recule        de    la   table, 

giipiÉliiiiii 

Envoyons-le  au     ] 


Envoyons-le  au     Diable  luy,  Envoyons-le  au 


Diable. 


Boy,  boy,  &c. 


OURONDESDETABLE.      %o7j 
Second  Couplet. 

J'ay  refolu  de  ne  boire  à  Climene 

Que  deux  coups  à  la  fois  ; 
J'aurois  trop  peur  de  me  mettre  hors  d'haleine 

Si  j'allois  jufqu3à  trois; 
Etjediray,fï  la  Belle  en  murmure, 

Je  fais  vie  qui  dure  moy, 

Je  fais  vie  qui  dure. 

Boy,  boy,  &c. 


^? 


loS  VAUDEVILLES 


Nous   fommes     icy        tous ,  tous , 
tous  d'une    bande  ,   Le  verre  à    h  main, 

ilifliiiil 


tou ,  tou ,  tou ,  toujours  p lein  :      A  rire  ,      à 


ZSUiLrjfmfFfe 


=*= 


dire  ,      vive  ,    vive  ,     vive  ,    A  rire  ,     à 

-vite. 


JilfSîiïÉÉli 

dire ,     vive      le    bon    vin.    J'aymc  bien 


mieux  mener  ma    femme    chez  le     Voiiîn , 

far 


OU  RONDES  DE  TABLE.       to* 

fJIiÉÉÉliËyi 

Par  la    main,  Que  le  Voifin     vienne 


jlâilaiiîiÉllife 


voir  ma     femme  ,  Boire  mon   vin  ,   Man- 


ger    mon  pain. 

Boy,  boy,  &c. 


Towï    1 1  ï. 


Eue  .VAUDEVILLES 

1>#  Mitron  de  Gmejfe. 


lilliLïilllliii 

Quel  plaiiir       d'être  à  table,     Avec 
&s  bons  amis  ?  Que  l'Amour  aille  an 

liillilililii 


diable,  On    eft    bien 


mi 


fe- 


rable    Quand  on  eft     pris.    Fut- elle  ay- 

^|:f:"i^:js|f:Q;:|3g 

mable  ,  Quand  on  cft    pris,      D'une  €lo- 

m 


x 


ns. 

Boy,  boy,  6cç. 
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Second  Couplet. 

Qnand  on  n'a  de  tendrefTc 
Que  pour  ce  jus  charmant  : 
On  chante,  on  rit  fans  celle 
ft  jamais  rien  ne  bleiTe  ; 

Mais  en  aymant 

Une  maîtreiTe , 

Mais  en  aymant 

Tout  cft  tourment. 

Boy  ,  boy  ,  &c. 

Troijiéme  Couplet, 

Point  de  foin ,  point  d'afFaire,; 
Une  bonne  fan  té  ; 
Liberté  toute   entière 
Cet  état  m'eût  pu  plaire»' 

Si  pauvreté 

Qu'on  n'ayme  guère, 

Si  pauvreté 

N'eiTt  tout  gâté. 

Boy,  boy,   &c- 

Quatrième  Couplet. 

N'être  point  fans  affaire 
Chercher  t  ou  fours  un  mieux  : 
Ne  ù  point  fatisfaire 
Cet  état  peut  il  plaire  ? 

titre  un  peu  gueux 

N'elt  pas  miiere, 

Eftre  un  peu  gueux 

C'eft  être  heureux, 
Boy  ,  boy  ,  &c. 

Sij 


rvi  VAUDEVILIES 

La  Bergen  Aminte  &  h  Berger  Tiras* 

iiiipiîÊIIig 

Avec      fa  Voifînc,        Le     Compe- 
Vuidant  leur  chopine        Sans    foucy , 

iiriini|i!g|i 

re      Colin ,  A    l'ombre      d'une 

fans  chagrin  : 

treille         Chantaient  tout  le  jour,  Tour  à 

^±r+r.tt-±:q:±-:±:j:x"xziï: 


tour,  Ah!  la  bouteille      Vaut  cent  fois 

mieux,  que   le     phifir   d'Arnom. 
Boy  ,  boy  ,  &c. 


OURONDESDETABLE.      iij 

pillliillllgil 

II  faut    cama-  rade,    Aller      jufqu'au 
Enco-     rc     razade ,      Et  puis    voila 
S.1 


=ïE|j:|z^:p|zg||-:jg3:g 


bout ,    Eh  <jnoy  !  pauvre    Diable  ,  Serois- 
tout  : 


iiiÊtiliiÉi 

tu   fî       fot,De  lailTer      a    table  Du  vin 


$ 


dans    le     pot  ? 
Boy  ,  boy  ,  &c. 

Second  Coupler. 

Si  tu  me  veux  croire 
Tu  peux  dans  ce  jour  ^ 
A  force  de  boire 
Surmonter  l'Amour: 
Ce  Dieu  redoutable 
Qui  veut  tout  dompter  ; 
N'eft  pas  indomptable 
Quand  on  fçait  pintcr. 

Boy,  boy,  &c. 


m  .VAUDEVILLES 

Troifiéme  Couplet. 

Dés  que  ma  Climeine 
Me  fait  du  chagrin  , 
Je  finis  ma  peine  , 
En  prenant  du  vin  : 
Ainu"  quand  ta  Belle 
Te  manque  de  foy , 
Pour  te  vanger  d'elle, 
Bois  comme  je  boy. 

Boy  ,  boy  ,  &c. 

Quatrième  Couplet, 

Qui  cour  l'Hymenée 
Prend  une  Catin  , 
A  la  deftinée 
D'un  Marchand  de  vin  : 
Vainement  il  tente 
D'enfermer  ion  muii , 
Vin  nouveau  s'évente 
Et  vin  vieux  s'aigrit. 

B  oy  ,  boy ,  &c. 

fin  de  la   Sixiétm  Atnde* 

gpqpqp 


OÙ  RONDESDEtABLE.       nf 
SEPTIE'ME     RONDE. 

pWïflËlllÉIÉ 

X  Arlerons-nous    toujours    de    boire , 
Voila  mon  compagnon       par    terre  , 

Seul. 

plillffiii^li 

Ne  fera  -     ce  donc  jamais     fait  ?       Eft  il 
le  vifa-      ge  tout  contre-      fait: 
Tous. 


âlliDiÉÉiii 

mort  ?  Non,c'e£  qu'il  dort ,  Pour  le  réveil- 
1er,  trinquons  le    verre  Mort,Mort,Mort,  t'en 

pliÉjiiiillll 

iras-  tu    fans     boire,  Mort,    t'en     iras- 


tu  fans      boi-        re  ? 


5i*  VAUDEVILLES 

Refrain  k  TroU. 

Mort ,  Mort,  Mort ,  t'en     iras  •    tu     fans 

pllilliiiliii 

Mort,  Mort,  Mort,  t'en     iras-    tu     fans 

IliiËiÉiili? 


Mort ,  Mort,  Mort ,  t'en     iras  -     tu    fans 


m*\  tImU^ 


'i±z± 


boire  ,  Mort ,  t'en     iras  -  tu  fans  boi-      re. 

lifiLŒillSi 

boire.  Mort,  t'en    iras  -  tu  fans  boi-      rc. 


boire ,  Mort ,  t'en    iras  -  tu  fans      boi-  re. 

Stcmi 


OU  RONDES  DE  TABLE,      xi} 

Second  Couplet. 

Que  ferois-tu  far  le  Cocytc? 
11  n'y  a  point  de  Cabaret , 
Ny  de  Biberon  qui  t'excite 
A  boire  de  ce  vin  clairet:  1 

Eft-il  mort  ? 
Non  ,  c'eft  qu'il  dort , 
Pour  Je  réveiller ,  trinquons  le  verre , 
Mort,Mort,Mort,  t'en  iras-tu  fans  boire? 

Mort,  &c. 

Troifieme  Couplet, 

Vous  qui  fçavez  la  médecine  ; 
De  grâce  tâtez-luy  k  poul  : 
Et  vous  connoitrez  à  la  mine 
Ou  s'il  eft  mort ,  ou  s'il  eil  fou  y 

Mort,  &c. 

Quatritme  Couplet. 

Croy-moy ,  revien  d'un  n"  long  fommt  ; 
Un  dormeur  n'entend ,  ny  ne  voit  ; 
11  ronfle,  il  eft  plus  bête  qu'homme , 
On  n'eit  homme  que  quand  on  boit  : 
Eft-il,  &C, 

Mort ,  &ç. 


ï«m»  nv  s 


siS  VAUDEVILLES 

pilliiiîllll; 

On  doit    à"    la  table,     Boire     comme  il 

pïlllïilliiiipl 

faut  :     Il    faut ,    il      faut     être     d'humeur 

pgmiiigi 

agre-        able ,    Il    faut ,    il      faut     rire  & 

chanter  comme  il      faui- 

Mort ,  &c. 

Second  Couplet, 

Vous  faites  la  mine , 
Je  ne  fçay  pas  pourquoy; 

Pourquoy  ,  pourquoy  ,  avoir  l'humeur  fi  chagrine  ? 

Pourquoy ,  pourquoy ,  ne  pas  boire  comme  moy  ? 


Mort,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.      ix* 
Le  beau  Serger  Tirets, 


pliligliiiîliiiï 

J'allois     finir     mon  fort  Pour     les  yeux 

piîtesîilÉÉiÉ 

de  S'il-     vie  ,    Mais  par   un  charmant  effort 
Le  vin  m'a      ren-    du   la       vie.      Ah  '. 

pfiiifËtÉiii 

Bçuteille ,  ma      mie ,  Sans  vous     je 


:101s    mort  ? 
Mort,  &c. 

Second  Couplet. 
J'allois  mourir  des  coups 
De  la  cruelle  Amintei 
Mais  ce  jus  charmant  &  doux 
En  a  détourné  l'atteinte. 
Ah  !  mon  aymable  Pinte  , 
Je  ferois  more  fans  tous? 
Mort ,  &c.  T  ij 


no  VAUDEVILLES 

IIHiÉHÉÉgyi 

Ils  font  dans  les  vignes  ,  les  voifîns, 

iMIïiliïÉi!!! 

Ils  font  dans  les  vignes  :         Les  Enfans      de 


nos  Enfans     Auront    d'étranges  grand' 
Pères,    De    l'argent    n'en    auront     guercs; 


:iï: 


— ♦ 


:-i* 


lï 


Ils  font  dans  les  vignes   lesvoifins,    Ils  font 


iiiii 


dans  les     vignes. 

Mort ,  &c. 

Stccnd  Couplet. 
Les  Enfans  de  nos  Enfans 
N'auront  pas  grand-peine  a  croire 
Qu'il  en  coûte  pour  bien  boire. 
Ils  font  dans  les  vigies ,  êcç. 


OU  RONDES  DETABLE.       m 

Amis,  ne     paffons         pas  Crétcil , 


ëitfï 


Pendant    h     chaleor     du   Soleil , 
Sans  y    faire  une      p2U-     fe,    Chez  l'A vo- 

piliililiiill 

cat    le    nompa-    reil,     Où  le  bon    vin  re- 


mm 


po-  fe. 

More,  &c. 

Secdnà  Cûuflet. 
Il  traitte  de  francs  animaux 
Les  Juriftes  vieux  &  nouveaux  ; 
11  fe  rit  de  Senequc  : 
Dans  fon  cellier  douze  tonneaux, 
Font  fa  Bibliothèque. 

Mort,  &c. 

T  iij 


VAUDEVILLES 


|^_--+-_:*r±zr:i=d:4±=£-fcr 

Mes     parcns   me  font    ac-    croire, 

IlililiiiiSiii 

■Que   je  mange    tout  mon  bien  :      Je 
^~à'*T'""à""^"rT"~'Â"l~T-T~      l"">iT 


ZlX— 3-A-î-^— -è--?4-+"--ô--l— 4-^4 \^+£ 

ne    le  maage     pas   fans     boire , 


■•^-^--•x-lr— 


Tout     le   monde     le    fçait  bica. 
Mort ,  &c. 

Second  Couplet. 

Je  prétends  vivre  en  Y v rogne  , 
DuiTay-je  mourir  en  gueux  ? 
Et  fi  j'ay  meilleure  trogne  , 
J'ay  moins  de  piitoles  qu'eux. 

Mort .  &c. 


<€*»* 
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Epitaphe  d'un   Lièvre. 

Cy  gîc     un  jeune  Bourgeois,  De  nos 


^^^^ 


bois,  Que  j'ay  vu  dans  les  abbois 

:fi:t=Ê!ï: 


I 


:-±b 


Et    qui    d'un  cruel       iupplice ,      Eft  mort 

pour,  Eft  mort     pour  vôtre    fervi-  ce, 

Mort,  &c. 

5*«»^  Couplet. 

Deux  grands  chiens  mal  gracieux 

Dans  ces  lieux, 
L'ont  occis  devant  mes  yeux  ; 
Mais  trop  heureux  je  Teitime, 
D'être  mort,  bu.  vôtre  vittime. 

Mort ,  &ç. 


T   irij 
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Troijîe'me  Couplet. 

Sa  dernière  volonté 

A  efté 
De  devenir  un  pâté  ; 
JEfperant  par  avanture 
Vous  avoir ,  bn.  pour  fepulturc, 

Mort,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Cher  objet  de  mon  amour 

Qui  la  cour 
"Eclairez  d'un  fi  beau  fout  ; 
Ne  m'éprikz  pas  Tarage 
De  ce  bijou ,  bu*  de  village. 

Mort,  &c. 

Cinquième  Couplet. 

Des  Buveurs  &  des  Amans 

Lts  momens  , 
£ntre-eux  font  bien  différents 
L\in  gémit  auprès  d'Aminte, 
L'autre  rit  avec  la  Pinte. 

Mort  [  &c. 
Fin  de  U  Septième  Monde. 

es 


OU  RONDES  DE  TABLE,      zif 
JfVlTl£yM£      RONDE. 


\&£m± 


-♦-«s- 


B 


Uvons ,  Amis  ,  Buvons ,  tant  que   la 


barbe  en  fume  :       Quand  on  boit  on  vit  con- 


tent ,  Et  le   cœur  devient    fouvent  Plus  dm 


f- 


=PÉ 


qu'un  enclume. 


il*  VAUDEVILLES 

Refrain  a  Trou. 


Buvons,  Amis,  buvons    tant,  Que  la 
Buvons  ,  Amis ,  buvons    tant ,  Que  la 

Buvons,  Arais,  buvons    tant,  Que  la 


barbe  en  fume, 
barbe  en  fume. 
barbe  en  fume. 
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Sommes  nom  pat  trop  heureux. 

Il  faut  ,  mes  cKers  Compagnons ,     Boire 


pïlillipiiiii 

du  vin  de  Champagne,    Et  former      u- 
ne  montagne      Des  pots  que  nous  vuide- - 

rons  :      Comme  un  nouvel       Ence- 
Jade    Sur    le    mont     au-    da-  ci- 

piiiiliiiiiiii 

eux  ,    Je  prétens      par    efcaiade  '      Montcr 


HJ            VAUDEVILLES 
*-tl 


au  faîte    des   Cieux. 
Buvons ,  Amis,    &c. 
Second,  Couplet. 


Eft-il  un  plus  doux  deftin  ? 
Mes  Amis ,  que  vous  en  fembl?  ? 
Nous  Tommes  à  table  enfcmble, 
Et  nous  avons  de  bon  vin  t 
Ah  !  ne  parlons  pas  encore 
De  quitter  ce  beau  féjour, 
Mais  attendons  que  l'Aurore  ^ 
Nous  ait  ramené  le  jour. 

Buvons,  Amis,  &c 


OURONDES  DETABLE.      ll9 

flÉUllÉlÉÉi 

Qu'on    apporte     bouteille,       Faites      ve- 


nir  Ca-    tin:         Et   nous  jugerons 


à  merveille,      Des  plai/irs    d'Amour 


ï 


Se  du      vin. 

Buvons,  Amis,  &c. 


13«  VAUDEVILLES 

RuilTeau     qui  fans  contrainte    Roule  en- 

tic  ces  cailloux  :  Ruif-     loui  :  Ton  murmu- 

rc  eft  moins  doux  Que  c^iuy  de  ma  Pinte,  Heu- 

piLitfJËÉlÉI 

reux,  qui  jour    &      nuit ,  Peut  en-       ten- 

ire  ce   binir.  Ton  murmu-  bruir. 

Buvons  ,  Amis  ,  &c. 

Second  Couplet. 
Jus,  qui  de  ma  bouteille 
Sors,    à  petits  gloui  gloux, 
Que  ton  murmure  eft  doux  , 
Et  qu'il  charme  l'oreille  ? 
Heureux  qui  peut  la  nuit , 
S'endormir  à  ce  bruit  ! 

°ivons,  Amis  ,  &c. 
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Non,    non,     je    ne   me  connois  guère 

HiiiiiÉliii 


Au  plaifîr     de     la   bonne       chère  :  ? 

Mais  quand  un     Amant  m'ayrne   bien , 

§ÉliÉllîâlifl| 

Aii  !  vrayment  je  m'y  connois  bien  ,  je  m'y 


mm 


connois   bien. 

Buvons,  Amis,  &c- 

Second  Couplet. 

Non  ,  non ,  je  ne  me  connois  guère 
Au  Cidre  non  plus  qu'à  la  Bière: 
Mais  quand  il  faut  goûter  au  vin , 
Oh  '.  vrayment  je  m'y  connois  bien. 

Buvons,  Amis  ,  &c. 


i3t  VAUDEVILLES 

ii,:T  îjntHf  il^tH 

Buvons   a    Nannettc,      Cette  aymable  En- 
fant ,  Elle  eft      fi  bien  faite,  Rien  n'eft 


ï^iiêililÉiïÊÉ! 


plus  charmant  ;   Elle       touche  autant  mon 


§^g§lïfete= 


cœur ,  Que  cette       liqueur. 
Buvons,  Amis,  &c. 
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pilpËSiilti 

Le     fameux    Dio-      gcne  ,  Philofo- 
phc   d'Athere        Vivoic     dans     un  ton- 

neau  :     Cela      nous  fîgni- fie       Que  la  Phi- 
Jofophie 

m 


s 


Jofophie ,      Ne     s'apprend   point  dans 


Teau. 

Barons ,  Amis,  &c, 

Fin  de  la  Huitième  Ronde, 


SfR 


7  S  Ml    III, 


y 
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N  E  V  f  1  E'   M  E     R  O  N  D  E. 

1!n  féal  commence  le  Eeffram  ,  &  ton* 
luy  répondent. 

■.;."■  f|t  Tî  .'Tjfepig 

H  A 

f*     Boire  ,  à    boire  ,  à       boire  ,  Nous 

S  A 

■**•     Boire  ,  a    boire ,  a      boire  ,  Nous 


— x»  -H  — ; ;-' '- 

■r*    Boire  ,  à    boire ,  à     boire ,  Nous 


quitterons  -  nous  fans     boire?     Nous 


quitterons- nous,  fans     boire?     Nous 

piiiiîiÊiiiiîii 


-S 


quitterons  -  bous  fcms    boire?     Nous 
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trjC— — — .3--J-— ï— 3-—-Ï-"    *  '€"~l "'---1  ■—  I  '■  ■'  I" * 

quitterons-nous  fars  boire,  Nous,nous 


quitterons-nous  fans  boire,  Nous, nous 

SïiMÊiigiiÉ 


S* 


quitterons-nous  fans  boire,  Nous;nous 


quitterons  -  nous  fans  bai-       re  ? 

-x -^ —  -_ — * 


quitterons- nous  fans  boi-        re? 

Yik ■- » I^RIT-is} 

quitteions  -  nous  fans  boi-       re  ? 

.V  ij 


X* 


SL 
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Seul. 

Amy  ,  tien  bien  ton  rang  ,  La 

ggiiiiiÉjiii 

table  cfl  un  bon    gîte  :       Si  la  nuit  no9  fur- 
prend ,  Qu'il  vente^u'il  grêle^u'il  tonne ,  Te- 


nons-nouSjComme  nous  fommeSjNous  ibmmes 

|._ r— -5— 

bien,  tenons- nous 


bien,  tenons- nous         y  ,  Peut  -  être  ail- 
-i 


leurs  ferions- nous  pis. 


OURONDESDETABLE.      237 

Tout. 

.^||||||i|||g|:| 

A     boire ,  à   boire ,  à     boire ,  Nous 


SgffiËgjfîpÊp; 


A     boire ,  à    boire ,  à     boire,  Nous 


HÊiiÉ 


A     boire ,  à    boire ,  a     boire ,  Nous 


quitterons  -  nous  fans   boire  ?   Nous 
quitterons  -  nous  fans    boire  ?    Nous 

ùv.- :r — t— 


quitterons  -  nqas  foos  boire  ?   Nous 


ij8  VAUDEVILLES 

quitterons-nous  fans  boire, Nous, nous 


quitterons-nous  fans  boire  ,  Nous, nous  m 

— X*~ Pf-ilîE — + — 

quitterons-nous  fans  boire,  Nous,nous 

ptîIiMlliill 

quitterons -nous  fans  boi-         re  ? 
quitterons -nous  fans  boi-         re  > 


quitterons -nous  fans  boi-         re  ? 


OU  ROND  ES  DE  TA  B  LE.       z*9 


Eitre  cinq  ou     fix   de  même    par- 


tie,       Avec    fes  Amis  ,    &      fes    A- 


<6x* 

mours 


O  Dieux  !  l'acre-     able      vie 


±-: 


<&  Vit  ~H — ■*e—t"* t— — T"*       •— 


f  aifons  -  la    durer    toujours. 

A  boire,  &c. 

Second  Confie  t; 
Qùoy  déjà  parler  de  quitter  la  table  » 
Tout  flatte  en  ces  lieux ,  le  goût  &  les  yeux  1 

Bon  vin  ,  &  Bergère  aymable  ; 

Où  pourrions-nous  être  mieux  ? 

A  boire,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  il  faut  quitter  ce  que  Ton  ayme 

On  ne  peut  jamais  y  confentir  : 

On  ne  part  pas  le  jour  même  , 
Que  Ton  auroit  cru  partir. 
A  boire,  &c. 


14e  VAUDEVILLES 

tSHÏE 


Un  de  nous  en  Bourgogne  ira  ,      De 
bon  vin    il    ame-    nera ,      Pour  tous    ces 


lifllïiiili 


bons  Yvrognes,     Y-     vrogne,Yvro-  gne, 
A  boire ,  &c. 

Second  Couplet. 
Tout  homme  qui  boira  du  vin 
Fera  toujours  nargue  au  chagrin, 
Et  rougira  fa  trogne  , 
Sa  trogne,  fa  trogne. 

A  boire,  &c. 

Troifléme  Couplet. 

Je  ne  bois  jamais  a  demy 
Qu'un  chacun  prenne  Ton  party  , 
Pour  moy  voila  mon  homme  , 
Mon  homme  ,  mon  homme. 

A  boire ,  &c. 

Bachus 
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Bachus  aJÏis  for  un  poinçon,Ba'hus  af< 
,.      Faifoit  recorder     la   leçon,  Faifoit  re- 

fis  fur  on  poinçon  :    AuxEnfans  de  la  bou-, 
corder  la    leçon  : 

ilimillÉÉlÉi 

teille ,  Qui  tenoient  pour  livre  un  fort  gros  fia- 

îiiliîiiiiifl 


^*x 


con ,  Et  chantoient  tous    a  merveille , 


**=¥=£*£= 


:&z 


Î3 


En  difant   bon,  bon,  que  le  vin  c'ft    bon 

A  boire,  êcc. 

Second  Couplet. 
LcsAmours.enfans.de  Venus   bis. 
Croyoient  ère  les  bien-venus,  bii. 
Mais  Bachus  tout  en  colère 
Voyant  badiner  ces  petits  fripons  . 
Les  renvoya  chez  leur  mère 
En  frappant  deilus  à  coups  de  fiacons. 

A  boire  ,  &c. 
Tcmi    IIIi  X 
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immàwmmi 

Quand  vous  paierez  par  cheu  nous  Ve* 

illliiiiiiP 

nez  nous     vire  ,  venez     nous   raie  : 

IlÉliiiililli 

Je  vous  donnerons    du  vin   fui  eu ,  fui 

ÉiSîlÉili 

ço ,  fui  eu ,  fui     eu  ds  varre 
A  boire ,  fcc. 

SecmÀ  Couplet, 

Quand  vous  paflerez  par  encu  août 
Venez  nous  rare,  bis. 
Je  vous  donnerons  du  via 
Ami,  à  mi ,  à  mi ,  à  mi  le  varre* 

A  boire,  &c. 

Troijiéme  Couplet. 

Quand  vous  paCTerez  par  cheu  nous* , 
Venez  nous  vare,  bis. 
Je  vous  donnerons  du  vin 
To  plein,  to  plein ,  to  pleio,  to  plçin  le  v*rr> 
A  boire,  &c 


CU  RONDES  DlîAfclt.    fft 

piilflïflIÉÉil 

N'ôtre  Meunier  mec   de  Teau  dans  fâ 


foupe,  Et   dans  Ton  vin    n'en   met   pas 


une       goûte,  la   laiife  aller     p**  dcfïb»s 

•" — \  1 

izt i*+4"rl4i'Hrr'  it 

^>û   Moulin,    Zz  $>oiç    fou    v% 

A  boiie  ,  8cc» 

Second   Cottçht. 

Sa  femme  en  vain  jure ,  &  l'apelle  yrrogne. 
Il  file  doux  ,  mais  tandis  qu'elle  grogne, 
li  laifTe  aller  l'eau  deiïbus  foa  moulin,, 
Et  boit  le  vin. 


4  boire ,  $&. 


X  t; 
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nette  ,  àtcc      Dame  Guillcmette  , 


ïlSIIfiliiïi 

J'ay  encor   dans  ma  pocliette    Unie- 

iili^iifiliil 

ftc    d'argeat  :    Pour  boire      la  chopi- 
Dame  Guillcmette, 

ÉifÉitl 

Et  et*  morbleu ,  la ,  Sur  le  bout  4»  bâUCf 
A  boire,  &c. 

Second  FêupUt. 

N'allez  donc  plus  à  la  cave 
Maître  Jean  ,  li  fourent  : 
Apportez-nous  la  Banque 
C'a  vite  que  je  la  pique  , 

Et  eu  morllen  ,  Va , 
Str  le  bout  du  banc. 

A  boire,  Sec. 

Fin  dt  U  Neuvième  Bondt  (y  de  U 
Troipéme  Partie» 


TABLE 

ALPHABETIQUE 

DES    VAUDEVILLES 

o  u 

RONDES  DE    TABLE. 


À     ^oire>  *  boire.  Refrain  $:  fage  134) 

£\  Ah! d'où  viens-tu, méchant  yvtogB&Cottpt.z,  187 
Ah.f  quel  malheur!  j'en  ay  l'anse  ttoublée,         JS3 

A  la  lanté  de  celuy.  1S7 

Amy  ,  tien  bien  ton  rang.  2.36 

Amis ,  ne  pafïons  pas  CréteiL  xzi 

A.vant  que  de  ïortir  de  table.  267 

Avec  fa  Voiiinc.  ait 

B 
Bachus  a /fi  s  fur  un  poinçon-  141 

Bachus  difoit  pour  m'engage*  à  boire»  Coupl.  i,  16* 
Boy ,  boy  ,  boy  ,  barbe  gnfe  ,  boy.  Refrain  6.  zot 
Buvez  ,  buvez   mes  amis.   Couplet  z.  i$S 

Buyons , amis, buvons  tant.  115  JRefrai»  i.  tif 
Buvons  à  Nannettc.  ait 

C 
Car  c'eft  une  bouteille.     Refrain  f .  19* 

Cette  nuit  que  nous  bûmes  tant.  i?J 

Chers  amis ,  dans  le  bon  vin,  CwfU  \.  147. 


TABtl, 

Cy  £Ît  tm  yecoe  Bourgeois  ,  &  fuliê,  Ï2.3 

Conlole-toy,  luy  dis- je  alors.  Couplet  3.  105 

Contre  mon  gré  je  chcii  l'eau.  154 
Crois-moy ,  revien  d'un  û  long  fomme.  Coupl.  4.  117 

Des  Buveurs  &  des  Amans.  Couplet  j.  2.24 

Dés  que  ma  Climene.  114 

Doux  charme  de  la  vie.    a  deux,  15$ 

E 
Et  honp ,  &  noup  ,  &  houpelinettc.  Aefrain  %**  M  4 

5ÛT»  cinq  ou  Hx  de  même  partie  a.j$ 

5 

ïaifons  gloîie.   Couplet  5.  tfi 

% 

Carde-toy  de  croire.  149 

Gentille  Lifette.  Couplet  %,  17  S 

.Grégoire  l'autre  jour,  17} 

J'alloïS  finir  mon  Tort.  115 

J'aliois  mourir  des  coups.  Couplet  A  e.17 

J'ay  cru  voir  cette  nuit  en  Tonge*  166 

lJ'ay  encor  dans  ma  pochette.  144 

J'ay  rencontré  l'autre  jour.  i%9 

J'ay  rsfolu  de  ne  boire  a  Climene.  Couple  u     207 

J'avois  voulu  ne  boire  de  ma  vie.  1S3 

Je  jure  par  tes  yeux.     Couplet  3,  153 

Je  n'ay  plus  de  MaîtreiTc.  ijo 

Je  ne  bois  jamais  à  demy.  Couplet.  3,  240 

Je  ne  fçaurois  être  un  moment.  197 

Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta  main.  Refrain  3.    170 

Je  veux  bien  que  l'on  me  berne.  Couplet  4.  173 

Je  voudrois  qu'il  ne  fut  point.  Couplet  1.  148 

Il  cit  des  maux  qui  viennent  dans  la  vie.  Coup.  3.  163 

Il  cft  doux  d'être  fous  les  loyr^  171 

Il  faut  à  la  table.  218 


TABLE. 

Il  faut >  Camarade.  nj 

II  faut ,  mes  chers  Compagnons.  217 

Il  faut  fur  un  ton  lamentable»  Couplet  u  16$ 

Il  n'eft  pas  trop  yvre.  201 

Ils  font  dans  les  vignes.  213 

Ils  traitent  de  francs  animau*.  CoupUt  u  221 

Inhumaine.  194 

Jus  qui  de  ma  bouteille.  Couplet  2.  23© 

Ju 

La  bouteille  fait  merveille.  Couplet  u  !$4 

L'amour  efl  ma  maladie.  174 

L'amour  fouvent  m'entête.  164 

La  Mufique  eft  incommode.  171 

L'autre  fois  Lifette.  178 

Le  Compère  Grégoire.  Couplet  2.  \ys 

Le  fameux  Diogene.  2.33 

Le  plaifir  veut  que  l'on  s'emprefte.  Couplet  z*  17 s 

Le  feul  foin  que  nous  devons  prendre.  \j6 

Les  Amours  enfans  de  Venus.  Couplet  2.  242 

Le  vin  ne  peut  me  rendre.  Couplet  3.  16T 

Lorfque  la  cruelle  Atropos.  Couplet  2.  19^ 
L'un  court  au  bien ,  &  l'autre  à  la  tendrelTe. 

CoupUt  2.  2C# 
M 

Ma  femme  ta  n'es  qu'âne  bête.  Couplet  3.  1S7 
Mon  cher  Voifîn,  plaignons  notre  inforcuxie.    isr 

Mon  Mary  va  à  la  taverne.  iS£ 
Mes  chers  amis,  fi  vous  m'en  voulez  croire.    20 s 

Mes  parens  me  font  la  guerre.  21*, 
Mort ,  mort ,  mort,  t'en  iras-tu  fans  boires 

Kefrdin  7.  21* 

N 

N'allez  donc  plus  à  h  cave.  Couplet  t.  244. 

N'être  point  fans  affaire.  Couplet  4.  21c 

Mon,  non,  je  ne  me  cannois  guère.  Couplet  if  $•  2*  234 


TABLE. 

Nôtre  Meunier  met  de  l'eau  dans  fa  îoupe.  2.43 

Nous  fommes  icytous,  tous  d'une  bande.  zct 

P 

Parlerons  nous  toujours  de  boire.  îrç 

Pendant  que  nous  fommes.  Couplet  3.  17c 

Pour  colorer  ton  tein.  1Ç3 

Pour  être  amant ,  il  faut  trop  de  prudence.  100 

Pour  faire  un  repas  agréable.  Couplet  3.  J77 

Pour  la  voir  en  liberté    Couplet  4.  191 

Point  de  foin,  point  d'affaire.  Couplet  3.  ni 

CL 

Quand  Florimond.  Couplet  z.  i(t 
Quand  j'av  cinq  fous-dans  ma  bourfe.  Couplet  1.  11% 

Quand  j'apperçois  dans  mon  verre.  j6j 
Quand  je  devrois  traverfer  Tonde  noire.  Coup.  3.  1S3 

Quand  p  me  trouve  à  table.   Couplet  4.  161 

Quand  je  m'éveille  je  veux  boire.  igi 
Quand  je  parviens  jufqu'à  luy  faire  prendre 

Couplet  z.  1.93 
Quand  il  faut  quitter  ce  quel'on  aime.  Coup.  3.  239 

Quand  on  n'a  de  tendrefîe.   Couplet  1.  11  r 

Quand  pourray-je  au  bord  d'un  ruiffeau.  104 

Quand  une  injufte  Climene.  Couplet  z.  172, 

Quand  vows  patTerez  par  clieu  nous.   &  fuite.  2.J.3 

Que  ferois  tu  fur  le  Cocyte.    Couplet  2.  117 

Quel  plaifîr  d'être  à  table.  zio 

Quelques  amis  ,  une  Silvie.  Couplet  4.  177 

Que  mon  fort  eft  agréable.   Complet  3.  173 

Que  nôtre  fort  eft  divin  !   Couplet  z.  128 

Que  fert  la  fagefTe  ?   Couplet  4.  17c 

Que  tu  plais  à  mes  yeux.  Couplet  1.  )f3 

Qui  pour  l'hymenée.   Couplet  4.  114 

Qui  s'engage.   Couplet   4.  iff 

Qu'on  apporte  bouteille.  =-2? 

Quoy  déjà  parler  de  quitter  la  table.  Coupl.  1.  23? 


TABLE. 
S 

Recommençons,  buvons  plein.  Refrain  x.  i^f 

Remply  ton  verre  vuide-  i6> 

RuiiTeau  qui  fans  contrainte.  230 

S 
Sa  femme  onvain  jure,*  Tapelle  yvïQgxt.Çoup.i.  143 

Sçais-tu  comment  je  foulage  la  peine.  J55 

Sçais-tu  \i  différence.  Couplet  1.  164. 

Si  l'Amour  ctoit  moins  malin.  2S4 

Si  tu  fouffre  qu'en  ce  repas.  Couplet  1.  ijj 

Si  tu  me  veux  croire.  Couplet  2.  fi.13 

Si  vous  êtes  né  tendre.  j$6 

Son  murmure  me  lemble  doux.  Couplet  1.  ic$ 

Son  crin  fait  honte  aux  rubis.  Couplet  3.  251 

Suivons  la  maxime.    Couplet  1.  17c 

Sur  tous  les  maux  que  m'a  caufé  Silvi^  162. 

T 
Tous  les  matins  fî-tôt  que  je  m'éveille.  Coup.  4.    1^3 

Tout  homme  qui  boira  du  vin.   Couplet  1.  24© 

Trcs-volomiers  Grégoire.  Refrain   4.  180 
Trop  heureux  d'avoir  fait  choix.  Couplet  z.        191 

V 
Vive  la  débauche. 
Un  de  nous  en  Bourgogne  ira. 

Une  beauté  ne  fait  guère  envie.  Couplet  4-  183 

Une  belle.  Couplet  3.  \9$ 

Une   fecrette  Haine.   Couplet  1.  j6o 

Voicy  de  fort  bon  vin  vieux,    $»  fuite.  143 

Vousfaitesla  mine.   Couplet  i.  o.ig 

Vous  qui  fçavez,  la  médecin».  Couplet  3,  117 

I  I  N. 
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EXTRAIT   DU    PRIVILEGE. 

PA  R    Lettres   Patentes  du  Roy  donées  à  Arras 
J  onzième  jour  du  mois  de  May  ,  l'An  de  Grâce 
mil  fîx   cent  fbixante  &  treize  ,  S;gnées  LOUIS  :  Et 
plus  bas,  Parle  Roy,  COLBtRT  ;  Scellées  du  graxid 
Sceau  de  cire  jaune':  Vérifiées  &  Regiiirées  en  Parle- 
ment le  if.  Avril  1678.  Confirmées  par  Arrefts  con- 
tradictoires du  Confei!  Privé  du  Roy  des  30.  Septem- 
bre 1694.  &  8.  Aouft  1696  II  efr  permis  aXhriitophe 
Ballard  ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  laMufîque, 
d'Imprimer  ,  fa;re  Imprimer  ,  Vendre  ,  &  Diftnbuer 
îoute  forte  de  Mufiqu^.tant  Vocale  qu'Initrumentale, 
de  tous  Aureurs  :  Paifant  defence s   à  toutes   autres 
jerfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles 
lbi.nt,  d'entreprendre  ou  faire  entreprendre  ladite 
ïmprefljon  de  Mu/L;ue,  ny  autre  chofe  concernant 
îcclle  ,  en   aucun  lieu  de  ce  Royaume  ,  Terres  &  Sei- 
gneuries de  fon  obeiiîance  ,  nonobftant  toutes  Lettres 
à  ce  contra;res  ;  nv  même  de  Tailler  ny  Fondre  aa- 
cuns  Caractères  de  Mnfique  fans  le  congé  &c  permit- 
fîon  dudit   Ballard,  à  peine  de  confication  defdics 
Caractères  &  Impre/îîons  ,  &  de  fîx  mille  livres  d'a- 
mende ,  ainii  ^u'il  eft  plus  amplement  déclaré  efdi-- 
tes    Lettres:   S  dite  Majefté  voulant  qu'à    l'Extrait 
d'tcelles  mis  au  commencement  ou  fin  defdits  Livrc^ 
imprimez ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 


